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CORRESPONDANCE.

ExPosITIoN ONIVERSELLE DE PAnRIS,

(Pour le Journal du Cuhlivateur.)

MI. le Redacteur,-Le Comité Exécutil
siègeant àQuébec m'ayantchargéde recueil-
lir et classer les produits agricoles qui pour-
raient figurer avantageusement au Palais de
l'industrie, je prends la liberté (le recourir
aux colonnes de votre inestimable journal
pour publier quelques observations utiles aux

personnes qui voudront prendre part à ce
grand tourni de l'industrie.

La loi se rapportant au système de classifi-
cation publiè par la Commission Impériale
et qui se trouve réproduit dans votre numé-
ro de décembre dernier on lit: 1ère section,
statistiques et documens généraux: cartes
agronomiques; plans de domaines ; systèmes
d'assolement, etc. etc .

Par ces titres, il est-facile de voir que la
Commission impériale a voulu réunir dans
son palais les meilleurs modes de culture,
division de terrain et assolement pour les
faire profiter aux personnes et aux localités
qui pourraient se trouver dans des circon-
stances semblables. Les agriculteurs intel-
ligents du Canada doivent donc se mettre à
l'ouvre et tracer le plus artistement possible
sur papier convenable les cartes, plans, sys-
tèmes d'assolement et de rotation qu'ils
croiront pouvoir étre utiles, en faisant suivre
ce travail de toutes les observations néces-
saires à l'intelligence de ces plans et sys-
tèmes. -

Le Comité·Exécutif recevra aussi avec.
plaisir tous les échantillons, toutes les col-
lections d'amendeniens et de matières pou-
vant servir d'engrais avec tous renseigne-
ments précisant la meilleure manière de les
employer.

C'est dans la 2ème section que les agro-
nomes Canadiens doivent multiplier les
modèles, plans et renseignemens. Le drai-
nage a été exécuté parmi nous avec succès
et habileté par plusieurs agriculteurs intelli-
gents. Que ceux qui peuvent le faire envoie
donc les plans de ces opérations et du mate-
riel employé avec des notes instructives sur
le prix de revient de ces travaux les avantages
et les difficultés qu'ils présentent.

Les bâtimens d'habitation et d'exploitation
du Canada présentent bien quelqu'intérèt.
Je ne dis pas qu'un Anglais ou un Français
ou un Italien pourront profiter des modèles
qui en seraient envoyés, mais les Polonnais,
les Suédois et tous les peuples placés dans
des habitudes et des conditions climatériques,
semblables aux nôtres auront certainement
avantage à connaître la distribution de nos
logements, la manière de nous préserver
nous et nos bêtes des intemperies des saisons
et de faciliter les soins et le pensage en dé-
pit.du froid et de la neige, etc. Qu'on le
sache bien, une laiterie en Canada exige
bien plus de précautions dans ses dispositions
que dans les climats tempérés, nous sommes
en quelque sorte forcés d'avoir ici laiterie
d'été et laiterie d'hiver. Ce sont tous ces
plans, modèles et renseiguiemens que le
Comité Exécutif demande avec idstance aux
personnes capables de les donner.

Que l'on veuille bien jeter de nouveau les

eux sur le numéro de décembre et se
pénétrer de l'esprit qui a déterminé la
Commission Impériale à réclamer des peu-
ples le concours de lumières qui devait
servir à éclairer ceux qui ignoraient. Nous
avons nous mômes beaucoup à prendre des
autres. Soyez donc assez généreux pour
mettre ce que nous connaissons à leur dispo-
.5ition.

Tous les objets qui ne seront pas d'une
conservation facile ou qui pour une raison ou
pour une autre ne pourraient être envoyés
et qui cependant présenteraient quelque par-
ticularités quelconque devront, être peints ou
représentés de toute autre manière.

Je pense qu'il serait également utile de
présenter à la Commission un specimen d'épis
de froment dévorés par les insectes ainsi que
les observations qui auront pu être faites à ce
sujet. Peut-être que ces faits et ces ob-
servations pour:aient susciter aux savans de
l'Europe un moyen de nous délivrer de ce
fléau.

En un mot toutes communications utiles
à la cause de l'agriculture seront accueillies
avec intérêt et reconnaimssance.

J. M. F. OsSAYE,
Agent du Comité Exécutif.

A l'Editeur du Journal du Cultivateur.

Cher Monsieur,-Dans l'intérêt des cul-
tivateurs en général, désirant se procurer
une race de cochons insurpassable, je vous
donne avec ceci la pesanteur d'un cochon de
deux ans et d'une truie, qui a remporté le
prix, avec une portée de six jeunes cochons
de huit que j'ai tués cet automne, qui sont



de la même race que ceux que j'ai annoncés
dans le Journal du Cultivateur.

Le cochon préparé.......610 livres.
La truie, après avoir nourri

ses petits trois mois....582
Les six jeunes, à dix mois à peu près,

sont comme suit :-260, 265, 24.0, 230,
245, 220, total 2652lbs. Au prix rémuné-
Tant que se vendait lu lard cet automne, je
ne vois rien pour payer le cultivateur plus
généreusement que d'élever une bonne race
de cochons; j'ai vendu la dernière quantité
6d la livre, en gros. Ceux qui désiren
avoir des jeunes cochons, doivent s'adresser

de bonne heure.
Avec respect votre, etc.

CHAS. HUGHEs.

Trois-Riviéres, 28 déc., 1854.

AUX CO5RRRSPONDANTS.

Nous avons regu une correspondance,
signée " Labourer " mais suivant une règle
nous l'avons soumis au comité conducteur
de cette presse, et nous sommes obligés de
'refuser de la publier. La correspondance
,est anonyme, et contient des traits d'autres
personnes avec léeurs noms. Nous somme
contents de recevoir des correspondances de
nos amis sur des points de culture et d'intérêl
général, mais nous désapprouvons les per.

*sonnalités, et quoiqu'obligés à notre corres.
pondant pour la bonne opinion, nous ne
pouvons pas publier sa correspondance.

CHANiRî DU BUR EAU D'AGRC ULTUR E,
BAS CANADA.

Montréal, mercredi, 31 jan., 1855

Les membres de la Chambre du Burea
d'Agriculture se sont assemblés aujourd'hui
dans leurs salles, dans cette ville, en consé

quence de la notice qui leur a été envoyée
Membres présents:- Major Campbell

C. B., Président, R. N. Watts, J. B. Du
moulin, James Thompson, John Dods, E. J
DeBlois et J. C. Taché, M. P. P,

Le Major Campbell ayant pris le fauteuil
le Bureau pris en considération les compte
du Comité Local de Québec, pour la der
nière exhibition.

Il appert que le Président du Comit
.,Local, le 22 février, 1854, fut informé qu

le revenu et les dépenses étaiciit. estimé
comme suit, sur quoi on devait baser le
procédés.
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Dépenses Probables.
Liste des Prix et dépenses,.£1505 0 O
Bâtisses et clôtures,....... 800 0 0
Dépenses du Comité Local

pour dépenses contingentes,
Secrétaire, Messagers, etc. 250 0 0

Rafraîchissement pour les

50 o

Juges, ....... ......... 50 0 c

J1

Total,............. £2600 0 O
Revenu Pro bable.

Corporation de Québec,.....£300 0 0
*t0 par cent accordés par la loi

sur les Sociétés d'Agricul-
turc,................... 750 0 0

Société d'A griculture de Qué-
bec revenu du l'année cou-
rante, ................ 250 0 0

Collection à la porte pour
entrées,............... 750 0 0

£2050 0 0
A être collecté à Québec de

différentes sources,........ 600 0 0

Ce à quoi M. Gibb, le Président de l'As.
sociation, ne fit aucune objection, et nomma
le Comité Local, dont il fut nommé le
Président.

Afin de mettre à exécution la clause 21
de l'acte établissant le Bureau d'Agriculture,
un de ses membres M. DeBlois,et M. Gibb,
qui comme Président de l'Associatiou Pro-
vinciale, était cx-oficio membre du Bureau,
furent nommés en comité pour représenter
cette Chambre à Québec et controler les
dépenses.

Le 25 Nov. M. Eckart, Secrétaire, de
la part du Comité Local dit que tout les
fonds à sa disposition étaient dépensés, et
demanda une remise de £801 3s 3d pour
mettre le Comité Local en état de payer les
comptes.

Le 27 Nov. M. Eckart fut requis d'en-
, voyer un état détaillé des recettes et dé-
.penses pour l'information de ce Bureau, qu'il
.envoya le 1 décembre.

Le mauvais état des chemins, et la pres-
que impossibilté de traverser les rivières
dans ce temps là, et les Fêtes de Noël,

. venant aussitôt après, céusèrent an retard
inévitable dans l'obtention d'un quorum de
ce Bureau jusqu'à ce jour.

Il est à remarquer que le Comité Local
dans l'estimation originale des dépenses

s était limité, pour le Secrétaire, impression
et dépensés contingentes à £250.

Leurs deboursés se montent à:
VI. Eckart, secrétaire, . £250
ohnson, messager, . . 9

Belleau, clerc, . . 13

E ckart, fils, clerc, . . 30
Cary, impression, . . 13
Fréchette, do, . . 6
St. Michel, do, . . 10
Roger, do, . . 3
Bureau et Marcotte, do . 3
Brasseau, papeteries, impres-

sion, etc., . . . 45

Coté, impression, . . Il
Middleton, do, . . 3
Daily Colonist, da, . . 5
Vallière, fourniture d'office, 11
Transport do do, et plus, . 3

18 1
8 10
4 11

10 0
8 0

10 0

Montant dépensé par le
Comité, . . 423 1 5

Alloué par le Bureau, 250 0 0
Diffèrence entre l'estimation du

Bureau et la dépense du
Comité Local, . . 173 1 5
Résolu unanimement.
1. Comme le Comité Local n'avait au-

cune autorité soit du Bureau ou du Comité
nommé pour représenter ce Bureau à Qué-
bec, pour excéder cette estimation, il de-
vient nécessaire de prévenir toute difficulté
pour l'avenir aussi bien que pour déterminer
une fois pour tout le principe de la responsa-
bilité des Comités Locaux envers ce Bu-
reau, suivant la loi; de refuser le paiement
de cette somme de £173 Is 5d, étant l'ex-
cédant des dépenses sur la somme dans
l'estimation ; sur le même principe le Bureau

juge à propos de refuser le paiement des
sommes suivantes, déboursées sans autorité.

£173 1 3
Pompiers, . 25 0 0
Don aux, Water

Works, . 12 10 0 39 to 0

Totalrefusé, . £210 il. 5
Certaines charges dans le comptes ne

peuvent être passées avant la preuve, comme
le Bureau ne peut aucunement s'assurer pour
quoi cet argent a été deboursé, savoir :
Pour divers, . . . £59 18 4
Boisvert et Bouchard, pour

divers, . . . 2. 9 5

La charge pour faucher le ter-
rain parait énorme, aussi il
n'y a aucun compte rendu
du foin, eplication requise, 16 6 3

Dans le même état il y a pu
sieurs petites dettes, détails
requis, . . . 20 I 10
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Le Bureau remarque que certains prix ne les dépenses contingentes di toutes sortes, y 4. Résolu:-Que le Président soit

sont pas encore payés et ordonne au Secré- compris le Secrétaire, les Messagers et chargé, de la part de ce Bureau, du règle-
taire de remettre à M. Gibb, la somme de l'impression. ment final de l'Exhibition de Québec, en

£63 19s 6d pour les liquider. Quant au Comité Local, le choix des 1854.
Par rapport aux prix qui n'ont pas été messieurs qui devaient le composer fut Le Rapport Annuel au Ministre d'Agri-

payés il est nécessaire d'observer que la laissé à M. Gibb, et il fut formé et entra culture, pour l'année 1855, fut lu, approuvé,

lettre de M. Eckart, du 22 jan., 1855, in- sous sa charge avec cette estimation sous sa et il fut ordonné de le transmettre, avec un

forme le Bureau que la somme qui fut remise direction, état des Fonds pour la même période.

le 27 sept., pour le paiement des prix agri- Sous ces circonstances le Bureau a dé. R. Watts et James Thompson, écuiers,

coles, avait été déposée dans le fond commun, couvert avec surprise par les comptes rendus, furent nommés en Comité pour examiner les

et qu'une partie d'icelle avait servi a payé que le Comité Local pendant qu'il était comptes et les preuves du Secrétaire et

d'autres comptes, principe qu'il est impossi- frustré en fournissant le montant qu'il était Trésorier, et après un examen soigneux
ble d'admettre et que le Bureau répudie requis de collecter de £218 3s 4d et auquel le d'iceux, ils certifièrent de leur exactitude.

énergiquement. Le Bureau autorise le Bureau s'attendait, pouvait être collecté sans Par ordre du Bureau.

President à retirer de M. Dunscomb, Pré- difficulté, avait chargé plusieurs sommes

sident de la Société d'Agriculture de Qué- pour des prix, dons et autres items pour les- Secrétaire et Trésorier du B. d'l.
bec, la somme de £75, souscription de cette quels il n'avait aucune autorité ; que pendant
société pour mêler au fonds de l'Exhibition que ses dépenses contingentes de toutes
de l'année dernière ; laquelle somme,il appert sortes devaient être limitées à £250 ; ils

par la lettre de M. Dunscomb du 22 jan., ont excédé cette somme de £173 ls 5d. Nous publions plus bas, un compte-rendu
être à la disposition de ce Bureau. £250 ont été accordés au Secrétaire, de la dernière assemblée des membres du

La bonne disposition du Bureau est mon- somme tout à fait disproportionnée aux ser- Bureau d'Agriculture, extrait des journaux
trée et sa promptitude à acquiescer à toute vices requis-et excédant les dépenses en- du Haut-Canada. Le rapport démontre
chose imprévue raisonnable, par le fait qu'il courues par la Chambre du Bureau d'Agri- que nos amis cultivateurs dans la-Province
consent à payer la somme de £1450 pour culture pour le salaire de son Secrétaire, de Supérieure sont pleinement convaincus de
les bâtisses et les clôtures du terrain, quoi- son Assistant-Secrétaire, loyer de l'office, l'importance qu'il y a d'améliorer la pratique
que l'estimation n'accorde que £800 pour poste et papéterie, pour toutes dépenses pour agricole et sont bien déterminés à favoriser
cela ; étant montré d'une manière satisfai- l'année dernière £48 5s Id. les améliorations, avec la constance et l'es-
sante que la somme estimée est devenue 2. Résolu:-Quant à la résolution adop- prit qui sont essentiels au succès, et néces-
insuffisante, en conséquence de la hausse tée par le Bureau, ce joui, par rapport aux saires au développe:.,enît des ressources agri-
extraordinaire du prix des matériaux et de la comptes du Comité Local-que ce qui suit coles de la province. Les cultivateurs de
main-d'Suvre. soit envoyé au Président comme l'état des la Prorinre Inférieure ont un égal avantage

Malgré que le Bureau soit bien disposé à comptes entre le Bureau et le Comité d'étudier et d'adopter les moyens du progrès
être libéral sur les comptes du Comité Local Local :- agricole et la saison les laisse dans le loisir
il se voit obligé, comme gardien de la bourse Divers items de dépenses des- pour réfléchir sur différentes suggestions qui
agricole du Bas-Canada, de ne pas établir approuvées se montant à 215 5 0 leur sont faites et pour discuter leur conve-
un précédent qui occasionnerait de la confu- Balance en main du Comité nance ou l'application de tout moyen nouveau
sion à l'avenir dans de pareilles occasions. Local, . . . 3 9 1 puur le développement de nos ressources.

Il était tout à fait clair qu'il n'avait -- Nous avons déjà annoncé que nos colonnes
jamais été considéré que le Bureau d'Agri- Total, . . . 214 14 1 étaient ouvertes aux communications sur
culture avec des moyens très limités à a Items ajoutés pas encore reçus, toutes les questions rêlatives à léconomie
disposition devrait être responsable des détails et preuves requis, 136 5 10 agricole et rurale, et nous osons espérer
dettes des Comités Locaux, créées sans son Total, . . . 350 19 il qu'elles seront remplies. La discussion de
autorité ou son consentement, c'est pourquoi Remis par chèque à M. Gibb, telles questions à l'ordre du jour et par les
le Bureau considéra qu'il était prudent de pour payer des prix retenus, 63 17 6 sociétés spéctaleiment formées pour leur
prendre des précautions afin d'éviter toute Do. pour payer à Vallée con- considération est le meilleur moyen d'éprou-
difficulté et mal-entendu possibles avec le tractant, . 386 5 10 ver leur valeur et de les faire adopter. Les
Comité Local de Québec, et en censé- Ce qui fait un montant, que le cultivateurs du vieux monde qui peuvent
quemce, avant qu'il sortit une liste de prix ou Secrétaire du Comité Local jeter un regard sur l'état dle l'agriculture, il
qu'il y eut aucune dépense faite pour l'Exhi- réclame de ce Bureau, de 801 3 3 y a 30 ou 40 ans, pieuvent nous supporter
bition proposée, il donna à M. Gibb, le 3. Résolu .- Que suivant les résolutions dans l'assertion que la bonne agriculture
Président, un état de ses ftnds et <le ses précédentes, le Secrétaire-Trésorier soit était aussi mal comprise dans ce temps là
recettes et dépenses probables, et obtint son chargé d'envoyer à M. Gibb, Président du qu'elle l'est maintenant dans le Bus-Canada,
consentement dans cette estimation. Comité Local de Québec un.cheéqne pour la et qu'elle aurait probablement continué ainsi

Dans cette estimation le Comité Local somme de £375 3s 4d, et un ordre sur»M. à l'être si la compétition n'eut créé la né-
fut requis de collecter £600, par souscrip- Dunscomb, Président de la Séoiété d'Agri- cessité dans le vieux monde, qu'elle créera
tions volontaires et dese tenir à £250 pour culture de Québec, pour la somme de £75. tôt ou tard dangles Canadas..
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Les importations d'animaux et instrumens Alex. Alcorn, Walter Riddle, Ralph Wade, lieu à lExhibition Provinciale annuelle, au
aratoires, l'égout des marais, la valeur et C. H. Morgan, -1. Jones Rutan, Thomas lieu de se fait e aux assemblées annuelles des

0l c Scott, D. E. Boulton, Thomas Ayre et Sociétés d'Agriculture de Comté dans le
engrais, l'ordre e plus Francis Burnett, A. A. Burnham, pour être printemps. Le Bureau fut d'opinion que

ble dans lequel on doit t'aire les semences, Trésorier, et H. Jones Ruttan pour être cette altération ne serait d'aucun avantage,
toutes ces choses et beaucoup plus encore, Secrétaire. et qu'il serait impossible de procéder d'une
sont des questions de la plus haute imupor- Continuant à procéder, les recommanda- niauière satisfaisante à PExhibition de l'au-

tunce pour le cultivateur. Celui qui se tions incluses dans cette communication,'tomne.
furent adoptées, et le comité oranisé c L tion des transactions

reposant sur l'expérience de ses ancêtres, se V ~ sjtdl 'hiaindstascin
formément à ces recommandations, avec di Bureau ayant déjà été examiné, fut de

contente de recueil!ir chaque année la mois- cette exception que le nom de M. Vnm. nouveau pris en considération. Après quel-
son que lui rapporte sa ferme, sans faire les Weller fut substitué à celui de M. le Shérif que discussion, il fut résolu que les transac-
efforts nécessaires pour augmenter ses facul- Ruttan qui est membre du Comité Local ex- lions seraient publiés sous la forme d'un

tés productives, sera certainement surpassé ficio, journal trimestrielle, comme les transactions

ar 'homme qui étudie tous les moyens d'a- Plusieurs communications furent regues. de la Société Agricole d'Ecosse. Les
par se rlatives au sujet des offres d'encouragement premières feuilles contiendraient une histoire
méliorer sa terre et d'augmeter les produits pour l'importation d'animaux ; mais le Bu- succinte de l'Association depuis sa fondation.
qu'on peut en retirer. L'homme qui pour reau ayant déjà offert un montant double du Des copies lu journal, seraient envoyées
la-première fois, achète une livre de guano prix pour tous les animaux importés, depuis gratis aux membres (le la Législature, qui

pour augmenter ta grosseur (le se navets. l'exhibition précédant celle à laquelle, ils sont à la tête des départements gouverne-

entre dans le sentier du progrès, et si sa devront remporter le premier prix, refusa mentaux, aux Sociétés d'Agriculture, et aux
. pour le moment de prendre aucune autre olices des journnux, etc., le premier numéro

couche produit quelque chose debon, i par- démarche pour le moment. devrait paraître le premier de mars prochain.
viendra à un but prolitable, mais pour faire R OR, ErC. Un Comité Special fut alors appomté pour
ceci avec sureté et avantage, il doit profiter Le Trésorier, R. L. Denison, êcr., mit s'occuper de l'objet des résolutions ci-dessus.

de l'expérience les autres, et doit <tre bien devant le fauteuil son rapport et les comptes 'IHon. Adam Fergusson introduisit une
informé sur les matières qui auront pour jalancés des recettes et dépenses dle 'asso- série de résolutions, rêlativement à l'enré-
effets ses meilleurs intérêts. Nous sommet ciation pour leur année financière de 1853- gistremuent des animaux comme supplément

heureux de voir que la Société du Haut 4 ; par ce rapport il appert que le montant ami livre traîtant des troupeaux ( lerd

Canada a décidé de publier les transactions total reçu du gouvernement pour être distri- Boue). Les résolutions établissant que
de ses membres, et nous espéronms que les bué aux Sociétés d'A griculture le Comté, à l'ouverture d'un régistre d'aniaux par le

l'EsEhibition à Hamilton et de la Ferme Bureau, pour les amimaux de pur sang, soit
cultivateurs du Bas-Canada se pénétreront Expérimentale, les prix et dépenses de l'ex- des chevaus ou bêtes à cornes, serait d'un
bien de l'importance, de favoriser et soutenir hibition, et autres dépenses du Bureau, était grand aifle et encouragement pour ceux qui
une presse dévouée à la défense de leurs de £10,391 10d, laissant dans les mains du élèvent dans animaux dans le pays, qui sont

intérêts. Trésorier, avant l'Exhibition à Londres, une entreprenants et qui ont di courage ; qu'au-

balance de £761 7s 7d. cimne personne désirant se procurer un tel
ASSEMEL:E DtU BURPAU D'AGtICUCTJITURE, Le Président mit devant le fauteuil un régistre pourrait le faire à certaines candi-

HAUT-CANADA. rapport d'un Comité Spécial du Bureau, ap- tions, mais qu-aucun animal ne pourrait ôtre
Les membres du Bureau d'Agriculture poimnté pour décerner un prix de £20 offert enrgitb monms que la lignée ne soit

di Haut-Canada tinrent une assemblée dnhis par son excellence Lord Elgin, pour la pre- entrée dans le livre qui traite de la manière
leurs salles dans cette cité, le 6, 7 et 8 dum mière machine à faire des tuiles qui serait en d'élever les animaux en Angleterre et en
courant. opération avec succès, à la satisfaction du Amérique. Après quelque discussion, ces

Les membres suivants étaient pr<'sents . Bureau. Les seuls compétiteurs furent M. résolutions furent adoptées.
E. W. Thompson, ber., lrésident ; lon. J. H. Charnmock, de Hamilton et M. Bailey, L'Honorable Fergusson proposa alors
Adamu Fergusson, C. P. Treandwell, R. L. le Darlington. Le prix fut accordé à ML. une outre série de résolutions à l'effet sui-
Denison, John Ilartland, écrs., et le Profes- Bailey,,attendu que sa machine fut la pre- vant : Que l'établissement d'une Ecole

-seur Buckland. Ce qui suit est un court Inière en opération efficace et pratique, un Vétérinaire, organisée sur des principes
résumé île tout ce qui y a été fait:- grand nombre le tuiles qu'il avait faites, scientifiques, prouverait l'importance essen-

Un grand nombre de comunications ayant été employé dans le but d'égouter, et tielle des intérêt agricoles de cette province ;
relatives aux matières de détail, furent 20,000 de ces mêmes tuiles. ayant été em- qu'une telle institution- mériterait le patro-
reques et lues, et le Bureau ena disposa après ployées par M. Mundie dans l'amélioration nage et le support de ce Bureau ; qu'on
sérieuse considération. des terrains pour les nouvelles bâtisses du trouverait à Toronto un bon local pour une

Une communication fut reçue de M. gouvernement, à Toronto. Le rapport fut salle de lectures vétérinaires. Une Ecole
Evans, Secrétaire clu Bureau d'Agriculture adopté, et il fut ordonné que le prix fut payé Anatomique, un musée, un hôpital, et une
du Bas-Camnada, établissant, qu'il a été dé- à M. Bailey. forge, et qu'on pourrait aisément joindre
cidé que la prochaine Exhibition Provinciale Un bill rapporté devant le Parlement, avec un avantage réciproque au Bureau
du Bas-Canada aurait lieu à Sherbrooke, les par M. Felton, M.P.P., pour amender d'Agriculture ; qu'un comité serait formé
12, 13 et 14 septembre, 1855. lacte établissant le Bureau d'Agriculture, pour attirer l'attention du Bureau sur ce

Une communication fut regue de M. le ayant été référé au Bureau, il apparut sujet et pour offrir respectueusement des
Sherif Ruttan, de Cobourg, établissant que qu'une partie dii bill pourvoyait simplement suggestions pour cet établissement dans un
des démarches préliminaires out été prises à la formation des Sociétés d'Agriculture de aussi court délai que possible; et que le
à Cobourg rêlativemnent à l'Exhibition qui Comté de la même manière que le bill sou- comité ci-dessus ferait de temps à autre rap-
doit avoir lieu l'automne prochain; et propo- mis aux amendements, et qui est déjà, en port de son progrès au Bureau et emploie-
sant les messieurs suivants pour 'férmer le operation dans chaque comté du Haut- rait tout moyen possible pour amener la
Comité Local, savoir, le Sherif Ruttan, Canada; l'autre partie, et qui serait la seule mesure à bon effet. Ces résolutions furent
3oln Wade, Asa A. Burnham, Sir Edward altération dans l'acte, pourvoyait à l'élection aussi adoptées, et M. Fergussn fut autori-
Poore, Georges E. Castles, P. R. W'right, des nouveaux membres du Bureau, qui avait sé comme Président du Comité Spécial



JOURNAL DU CULTIVATEUR.

nommé à correspondre avec le gouvernement suivants qui nous semblent mériter une séri-
à ce sujet. euse considération des amis de l'agriculture

Le temps ·à être fixé pour la prochaine et d'autres intéressés à ce que nos connais-
Exhibition Provinciale à Cobourg fut alors sances agricoles se développent le plus
discuté, et il fut finalement résolu qu'elle largement possible :-
aurait lieu le 2nd mardi d'octobre proclain. " Aussitôt que son frère cadet fut établi

Une résohition pour des remercîments au à Terreneuve, M. de 1Iolon qui avait con-
Bureau, au Professeur Iind pour la collec- couru dans l'opération de M. Thurneysen,
tion de 30 ou 40 différentes espèces de blé, désira avoir aussi en France, une semblable
présentée par lui au Bureau, fut alors propo- manufacture, pouvant -sous son inspection
sée et adoptée immédiate la rendre capable de produire de

M. Henry Cowing fit alors application plus grands résultats aux moyens de mau-
pour avoir la permission d'expliquer le plan tacture, et de donner à tous une preuve pra-

'one machine par lui inventée et qu'il ap- tique des faits, dont l'importance aurait été
pelle I Une charrue à vapeur et machine à depuis longtemps sa ferme conviction. C'est
tout faire." Après avoir entendu les expli- pourquoi il établit une manufacture à Con-
tations de M. Coving, ce Bureau adopta carneau (Finisterre ) entre L'Orient et
une résolution reconmandant l'invention à Brest.
l'attention du Bureau d'Agriculture, et sug- " A une séance du 3 juillet vous avez
gérant d'accorder quelqu'assistance à M. nommé M. Payeu et moi pour visiter cette
Coving pour en faire un modèle, pour être facterie et vous présenter les résultats de
exhibé à l'Exhibition Universelle à Paris. votre investigation.
La question regardant les rapports des prix " Concarneau est le chef-lieu de Canton,

agricoles à être accordés pour les comtés situé à environ 24 kilomètres de Junniper.

pour pannée, 1855, fut alors considérée, et Cette place est un accès facile de plusieurs
il fut résolu de décerner séparément dus points de la grande route de Nantes à Brest.
prix pour un comté du nord, un du centre et ayant de bons chemins locaux, faits depuis
pour un du sud de la provinre exrluant ceux environ dix ans.
auxquels des prix ont déjà été accordés. " Cette petite ville qui contient à peine
Ceci étant fait, le choix tombe sur les con- 2,000 habitans, est située sur un roc au
tés de Bruce, Simcjuoe et Prescott qui sont milieu d'une baie formée par Pocéan, dans
en conséquence éligibles pour les rapports laquelle il y a un bon port. Autrefois on ne
des prix en 1855. Plusieurs changements pouvait y aborder qu'avec un bac ; mais
rélatifs à la v-anière de faire des entrées maintenant il y a un pont du côté nord,
pour la compétion aux exhibitions futures, pendant que du côté sud, il n'est encore
furent alors proposés et adoptés. Le prmn- accessible que par des bateaux de passage et
cipal étant <tue les applications pour entrées, autres vaisseaux semblables.
seraient faites sur des formules imprimées. "l La population est presqu'entièrement
tourngies par le Bureau, telles formules devant composée de pêcheurs, et trois à quatre
être déposées à l'office dlu Secrétaire deux cents bateaux sont continuellementemployés
sein-ines avant l'exhibition. à la pêche de la sardine. La péclh dui

i fut constaté par un rapport du Secré- poisson est presque la seule occupation dui
taire, que les mneibres qui sont sortis du peuple.
Bureau cette année, suivant les provisions de " M. de Molon a fixé son établissement
Pacte, mais qui sont cependant rééligibles, au milieu du port, et les bateaux chargent
sont l'Hon. Adan Fergusson, David Clris. et déchargent sous les murs de sa facterie.
tie et J. B. Marks, écrs. Le Secrétaire En travaillant bien, il peut inantfacturer
reçut ordre d'envoyer une circulaire aux 5,000 kilogrammes (au-delà de quatre ton-
Société de Comté attirant leur attention sur neaux) d'engrais de poisson, dans un état
ceci, et sur d'autres devoirs à leurs assem- parfaitement sec. Cette quantité repré-
blées annuelles dans le mois de février pro- sente environ 16,000 ou 20,000 kilogrammes
chain. de poisson ou de rebut de poisson frais.

Un grand nombre d'autres matières furent I M. de Molon obtient pour cela tout le
mises devant le fauteuil' et réglées, et rebut des établissements à nettoyer le pois-
le Bureau s'ajourna jusqu'à nouvel ordre. son, de Concarneau aussi bien que de ceux

de l'Orient ; en outre toutes ces espèces
grossières de poisson qui étaient autrefois

M1ANUFACTURE D'ENGRAIS DE POISSON. rejetes à la mer ou laissées sur les quais et
A la dernière séance de la Société d'A- le rivage le Concarneau, au détriment de la

griculture Impériale et Centrale de France, santé publique.
MM. Payen et Pommier présentèrent leur "l La bâtisse de la facterie, est entière-
rapport d'exanien sous le contrôle de la ment construite de planches de peuplier, de
société, des ouvrages à Concarneau, où la manière la plus économique ; et l'appareil
MM. de Molon et Thurneysen avaient suivant est celui y contenu pour manufactu-
ètabli une manufacture d'engrais de poisson rer l'engrais de poisson:- .
sur le même principe que celle qu'ils avaient " Un engin à vapeur de la force de dix
formée trois ans auparavant dans l'Isle de chevaux et un fourneau à vapeau de la force
Terreneuve. 'Nous extrayons de ce rapport, de dix-huit chevaux ; deux chaudières pour
présenté par - M. Pommier les passages faire cuire le poissou -et suspendues sur des

goujons ; vingt-quatre presses à levier pour
presser le poisson après la cuisson ; une râpe
semblable à celle employée dans les mannu-
fartures le sucre de betterave; un large
luourneaui cliaußé par un des calorifères de
Chaussenot ; un moulin conique semblable à
Lin moulin à café ou à gypse.

" Voici les détails des différentes opéra-
lions auxquelles ces ustensiles sont enm-
ployées:-

" Le poisson ou rebut est d'abord jeté
dans la chaudière à vapeur qui contient
environ 500 kilogramnes.' La charge
étant complètée et le fourneau hermétique-
ment fermée, un jet de vapeur est introduit
entre l'intérieur et l'extérieur de la chau-
dière, et chauffée à la hauteur de 3 degrès.
La vapeur circule entre les deux côtés des
chaudières, qui sont à une distance le deux
pouces l'une de ],autre, et dans un tube
d'environ huit pouces de diamètre, placé au
milieu de l'intérieur du fourneau. Une heure
suffit poir, complèter la cuisson ; quand, par
un mouvement facile, on tourne la chaudière
sur les goujons, la vapeur s'échappe, et le
couvercle étant ôté, le poisson cuit, tombe
sur le plancher, et est immédiatement tran-
sporté par la main-d'uvre avec des baquets
uiix presses qui sont placées près des chau-
dières.

"On éprouva d'a bord une grande difficul-
té pour soumettre les matériaux cuits à
l'action des presses, sans perdre les mîeil-
leures parties, mîais cette dißiculté à été sur-
monté le la manière suivante:-

" On place sous chaque presse un cylindre
île fer d'environ quatre pouces de haut et de
douze pouces de diamètre. Ce cylindre, lié
par quatre cercles de fer, est tout percé de
trous très petits. Le poisson cuit est mis
dans ce cylindre, qui est placé sur une table
de bois, ajustée à sa circonférence inté-
rieure. Le cylindre étant rempli jusqu'au
bord un autre pressoir de bois est mis des-
sus. On met un poids ou deux sur le pres-
soir ét quand tous les cylindres sont remplis,
un des nmain-d'Suvres tourne alternativenient
la vis de chaque presse. A mesure que la
pression fait effet, on voit l'eau et Phuilp
contenues dans le poisson dégouter dans des
trous dans le cylindre. Ces liquides coulent
par des dalots placés dessous, dans un réser-
voir commun, sous lequel il y a des ton>
neaux, disposés de manière que le surplus de
l'un tombe dans le suivant, ainsi suite, jus-
qu'à ce qu'ils soient tous remplis, sanis aucun
autre trouble. Quelque temps après, lhuile
surnage, et elle est mise dans des barils.it
placée dans les caves. La quantité calcu-
lée de lhuile de poisson ains extraite se
monte à peu près à 24 par cent de la pesan-
teur du poisson frais. Quand le poisson
cuit est suillsamment pressé, les presses sont
lâchées, et les cylindres levés et renversés
de haut en bas, pour en retirer les liquides
qui auraient pu saccumuler à la. surface.

Une des chaudières pour contepli 800 4ikoto
kilogrammes, . . : _ .
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Alors, frappant sur le pressoir de dessous le l'intérieur du fourneau pour y mettre et en nous pouvons pêcher ce poisson et en faire
poisson pressé tombe du cylindre en forme retirer les matériaux, soumis à l'action de la un autre usage.
de masses conpactes, ayant chacune quatre chaleur; les mains-d'œuvre ne souffrent rien " L'établissement de Concarneau avec
pouces d'épaisseur. Ces masses sont alors de l'opération ; et nous vous avons montré les moyen de pèche que MM. de Molon et
prises et placées dans un trémie de la ràpe, avec quelle facilité l'usage continuel du four- Thurneysen ont intention de se procurer
qui, étant mise en action par un engin à neau est rendu efficace. (savoir, 60 ou 70 bateaux bien équippés)
vapeur les réduit bientôt en pulpe. Ceci " Aussitôt que la matière sèche est pourra, on doublant le présent appareil
est porté par les enfants au fourneau qui or- retirée des compartiments, elle est portée (qu'on a vu plus haut) quadrupler la quanti-
cupe le premier étage, et qui est d'environ dans un côté sur le plancher, d'où un enfant, té d'engrais sec qui est maintenant produit,
60 pieds de long et 16 pieds de large. Il au moyen d'une pelle la jette dans le trémie en travaillant seulement dix heures par jour.
est divisé en einq compartiments de trois du moulin par lequel elle est réduite en pou- " Nous avons dit plus haut que le person-
pieds de large chaque. Le long de ces dre, parfaitement sèche et fine. Le speci. nel de l'établissement consiste en six hoin-
compartiments sont placées vingt boîtes, de men de la poudre qui vous est maintenant mes et dix enfans ; nous devons ajouter que
39 pouces de long sur 34, de large. Sur ces présenté, a été pris de dessous le moulin. la consoinm.tion du charbon est de 230 kil.
bottes sont entassées 4- autres boîtes sur " Du moulin, elle est mise dans des sacs (ou plutôt à peu près de 4 quintaux) par
chacune, faisant 100 boîtes dans chaque ou barils pour l'envoyer à l'instant, afin jour. De ce charbon, 130 kilogrammes
compartiment ou 500 pour tout le fourneau. qu'il n'y ait aucune occasion d'y introduire sont consommés par l'engin à vapeur et 100

JUne ouverture, fermée avec une porte des matières étrangères. La proportion kilogrammes par le colorifère de Chaussenot
mobile, à chaque extrémité du fourneau.
cobiespon a ccaue e ci nq é tu au esu obtenue de l'engrais sec pulvérisé est égale qui chaulfe le fourneau. Nous devons aussi

correspond et dans mqnetaes du |à 22 par cent de poisson frais. ajouter que l'huile de poisson extraite par
compartiment, et dans pinterieur d fourneau I P . les presses, est en proportion de 21 par cent
chaque série de boîtes est placée sur 'es our tous les procédés, on emploie de la pesanteur lu poisson vivant, et qu'on
tables. Quand une de ces boîtes est remplie dans l'établssement de Concarneau seule- la vend de suite de Soc à If par kil. (ou de
de poisson cut, elle est placée dans le four- ment six hommes, à if 25e chacun par jour, 4-d à 5d la livre) dernièrement l'engrais se
neau par l'ouverture dont on a parlé plus et dix enfans, qui sont payés de 50c à 60e vendait 20f par 100 kilogrammes ou environ
haut. Une seconde la pousse en avant, par jour. Avec eux sans travai de nit,la Os par quintal au port de l'embarcation.
une troisième la seconde, ainsi île suite jus- manufacture peut fournir de 4,000 à h,000 Nous avons aussi établi par analyse que le
qu'à ce que les 20 soient placées dans le kilogrammes (près de cinq tonneaux) d'en- poisson contient 12 par cent d'azote et 22
compartiment. Une plancle est mise dessus grais sec, qui représente près de 18,000 à pr cet de Phosphate.
le tout, et une seconde rangée est poussée 20,000 kilogrammes de poisson ou rebut Les autorités les plus compétentes en
dedans île la mme mansière; ensuite la de poisson dans l'état naturel. Angleterre, estiment que le cultivateur ne
troisième, la quatrième et la cinquième, alors " En travaillant la nuit, ce qui aura lieu devrait pas payer pour l'azote plus que 5&d
le compartiment est fermé. Cette opéra- la saison prochaine, après un arrangement par livre anglaise ou if 2 5c par kilogramme
tion de remplir tout le fourneau, prend envi- plus régulier et plus complet pour obtenir le et pour phosphate pas plus que Id par livre
ron deux heures. poisson, l'établissement produira en 24, ou 23c par kilogramme ; pour l'acide phos-

Un courant d'air, clauffé à la hauteur heures 8,000 à 10,000 kilogrammes d'en- phorique 3d la livre ou 6 9e par kilogramme.
d'environ 60 ou 70 degrés iît calorifère île grais. M. de Molon estime le nombre des Prenons maintenant ces prix et appliquons
Chaussenot, tiré par une cheminée circule jours de travail, à '200 ou 230 durant les- les à l'engrais de poisson et nous obtiendrons
dans ces cinq compartiments en proportion quels les pêcheurs peuvent travailler dans le le résultat suivant de 100 kilogrammes;-
de la quantité de poisson que ces bottes cours de Jiannée. Si nous comptous seule- f. c.
contiennent. Aussitôt que la dernière tuent 200 Jours, l'établissement de Corcar- 12 kil. d'azote, à if 26c..........15 12
rangée est introduite, la première qui est neau produirait de 1,000 à 2,000 tonneaux 22 " phosphate, à 26e.......... 5 06
alors sèche, est retirée, et les rangées d'engrais par année. Ceci serait suffisant
fraîches sont mises à la place. L'opération pour engraisser de 5,000 à 6,000 hectares Valeur..................20 18
est très simple. Un garcon placé au bout (ou 12,500 à 15,000 acres) de terre, à Nous avons vu plus haut, que M. de
du fourneau place la boîte nouvellement raison de 300 à 400 kilogrammes par bec- Molon a fixé le prix de l'engrais à 20f par
remplie, qu'il pousse sans un grand effort, tare. Cette quantité, suivant le retour en 100 kilogrammuîes, sur le même principe le
toutes les boîtes étant placées par ordre sur engras see de 22 par cent de la pesanteur prix du guano, pourrait être établi ainsi:-
une planche, et pousse à l'autre bout la ilu poisson frais, représente une poch1e an- f. c.
première îles 20 boîtes de matière sèche nuelle de 9,000 à 10,000 tonneaux de pois- 10 par cent d'azote à If 25c......12 60
qui est regue par un autre garçon. Alors son. 14, " phosphate à 23e...... 3 22
une autre boîte est introduite, et requièrt la " La pêche de la Sardine et le rebut des
même opération, ainsi île suite jusqu'à ce manufactures autrefois jeté de côté, pouvait Valeur....................15 82
que toutes les boîtes séchées soient ôtées et fournir à peu près la moitié cette quantité Suivant ceci, 100 kilogrammes de
remplacées par des boîtes fraîches ; les mais M. de â1olon suggère un moyen qui guano vaut 4.f 30c moins que 100 kilogram-
mains-d'uvre et les enfants sont protégés donne une certitude d'obtenir, à Concarneau mes d'engrais de poisson et est vendu 8f à
de la chaleur qui est confinée dans l'intérieur des quantités de poisson encore plus grandes 10f de plus, c'est-à-dire de 28f à 30f au
du fourneau, et peuvent en même temps que celle ci-dessus constatée. Hâvre. En d'autres mots, l'engrais de
communiquer les uns avec les autres an I Pendant les guerres de l'empire, durant poisson produira l'azote au fermier à If 26e
sujet de l'ouvrage par le moyen des conpar- le blocus, la morue était extrêmement rare le kilogramme et le phosphate à 2 3e ; pen-
timents qui servent à transporter la voix. en France. On pécha alors sur les côtes de dant qu'en forme de guano, l'azote coûte 2f

" Ce fourneau est digne de toute votre la Bretagne un poisson appelé "merlue," 20e le kilogramme et le phosphate 50c.
attention comme formant une des plus im- espèce de morue qui était nettoyée, salée et Ceci montre l'importance pour le cultivateur
portantes branches du système de M. de vendue en immense quantité pour l'usage des de lintroduction de l'engrais de poisson.
Molon. Il sèche vite et avec'rgularité, campagnards. Il y a des temps où l'on " Les détails de la facterie, tels qu'écrits
et ne dépense comparativement que peu de rencontre ce poisson en multitude, mais à dans les livres de l'établisssement, nnus ont
chauffage, 100 kilogrammes de charbon présent les pêcheurs le courent plus après, convaincus que la manufacture d'engrais de
étant suffisant pour chauffer le calorifère. parce qu'ils n'ont pas de sel ; mais la Provi- poisson est une opération industrielle qui doit
Comme il n'est pas nécessaire d'entrer dans dence nous conduit à ceci maintenant que rapporter de grands profits sur le capital y
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engagé, une circonstance à laquelle nous Notre objet ici, est de vous donner un résu- des notes et les fit imprimer, considérant
référons seulement parce qu'elle donne un mé de tout ce que nous avons vu et appris, toute l'aire comme un abus île M. Cairl.
caractere incontestable de permanence à dans la visite que nous avons faite à la fac- Ce dernier écrivit à M. Hamilton, lui
une entreprise qui doit nécessairement pro- terie de Concarneau, sons votre direction. demandant une explication ou plutôt une
duire un immense avantage sur l'agriculture, " Nous avons été à même de vérifier là, rétractation, mais l'rliandais insensé était
dont les intérèts occupent toujours la pre- que les faits avancés par M. de Molon, ferme et inexorable. Il n'aurait pas voulu
iniére place dans les sympathies de la Société étaient parfaitement corrects, que la popula- cédé la largeur d'uin cheveux, mais il aimait
Impériale et Centrale. tion agricole du pays, qui a fait essai de mieux rendre les cheses pires en offrminat de

, Comme nous l'avons dit plus haut la l'engrais, y a vu pour sa part, la perspective nouveau ce qu'il avait dit. M. Caird de-
facterie à Concarneau fut fondée par MM. d'un immense progrès dans la production de manda l'avis de M. Napier, M.P., qui lui
de Molon et Thurneysen seulement comme leurs champs ; et que la population maritime recommanda sagement de faire imprimer la
un modèle de celles qu'on pourrait établir, y trouve aussi une source d'emploi et de correspondance, montrant comme M.amil-
non seulement dans d'autres points sur les confort, inconnus auparavant dans ces con- ton avait agi avec réflexion. E consé-
côtes de la France, mais aussi à l'étranger. trées, où le pêcheur avait jusque là une quence ceci fut fait ; mais il arriva que, dans
Les MM. de Molon ont déjà à Terreneuve, saison pour l'emploi de son industrie, la le même numéro du journal dans lequel elle
une manufacture qui dans sa présente con- pèche de la Sardine. parut, M1. Hamilton inséra uie lettre le M.
dition, peut fournir annuellement de huit à " Vous serez, comme nous, frappés des Telfer, de Cunning-Park, disant que les
dix mille tonneaux <'engrais ; mais ils se pro- progrès de MM. de Molon et Thurneysen. notes de ce monsieur étaient une série d'er-
posent de former sur cette côte aussi bien que au point de vue maritime ; la pêche des reurs, et que le correcteur (les erreurs avait
sur d'autres dans les mers du nord, de vastes côtes, et celle, surtout, des mers du nord, changé presque tout ce qu'il avait vu et en-
établissements, qui pourront, suivant les étant le meilleur emploi pour notre marine. lendu à la ferme-modèle d'Ayrshire ! La
estimés, donner pour notre agriculture, une " Sur le tout, il nous semble que la question originale sur le faux-seigle avait
quantité d'engrais de poisson au moins égale Société Impériale et Centrale, devrait été ainsi rédigée par M. Telfer: " Le
à celle qui est extraite des Iles dii Pérou en prendre en sa plus haute considération, les résultat obtenu d'une partie d'un champ que
forme de guano; c'est-à-dire de 300,000 à faits (lui lui sont exposés au sujet de l'en- j'ai continuée à engraisser était de 82 ton-
350,090 tonneaux par année. Les quantités grais de poisson ; et c'est pour le soin) qu'on neaux, 10 quintaux par acre, étant la pesan-
de poisson qui sont enfermées dans certaines doit mettre dans cet examen, que nous vous teur du fourage que j'ai coupé cinq fois sur
mers à diflérents temps de l'année sont prions d'envoyer le présent rapport à la cette Partie du champ. Plusieurs de ces
si granles qu'on n'ose pas en dire le montant Commission Spéciale. qui doit vous faire un ipesées furent faites en présence de mes amis,
de crainte d'être accusé d'exagération ; et rapport général sur l'importance des on- des cultivateurs, et le fourage choisi fut par
cependant l'imagination, en se reposant sur vrages de MM. de Molon et Thurneysen.'' eux considéré comme une bonne moyenne de
l'iimmensité de l'océan, peut se ligurer de la récolte telle qu'elle était."
suite les quantités innombrables d'animaux HAUTE CULTURE.
qui y ront enfermées et que la Providence, IVEnNAGE DES VACHES A LAIT.
comme nous l'avons déjà remarqué, a placées Une curieuse correspondance, finissant
à notre portée pour nous procurer les moy- d'une manière toute irlandaise, paraît dans L'hiverinnge îles vaches à lait est un sujet
eis de satisfaire les besoins toujours crois- le Journd d'Agricultue d'Irlande, entre qui intéresse la plus grande partie de nos
sants île 'hmanité.- M: Caird et M. C. W. Hlamilton, île la lecteurs, car celui qui ne possède qu'un seul

" Le comité que la société a député pour rie Lower Domonick,Dublin. Les lecteurs animal domestique, c'est ordinairement une
examiner le mémoire de M. d!e Molon, vous agricoles se rappellent de la sensation qu'a- vaclie,et ceux qui ont des moyens,en gardent
dira, messieurs, quel montant d'azote et vait produit, il y a quelque temps, l'état de en grandi- quantité. La vache à lait est

pliosphate peut être fournis par la quantité M. Caird, rêlatif à la quantité de faux hier) digne de cette distinction. Elle pro-
d'engrais de poisson qu'ils se proposent de seigle, produit par chaque acre à Cunning- duit tun des arti- les de nourriture les plus
manufacturer et d'introduire enî France. Park, à Ayshire, au festin annuel donné par salutaires et mntritifs que nous ayons, que

M. Mechi. M. Telfer, de Cunning-Park, nours avons à demande et que rien ne peut
Le produit de la pche à la mornie de Terre- était présent à l'assemblée, et MI. Caird remplacer. Les bonnes vaches ont toujours

neuve ci Comptant le poisson frais se monte annuel, regut de lui-mme l'information qu'il se de haut prix, car elles donnent un grand
ieixatu s a10 la er msire pe , ai'sé0 hasardait de donner aux agriculteurs assem- profit. Mais ce profit dépend beaucoup de
sur le rivage. Si ces 700,000 tonneaux de rebut dte blés. C'était simplement pour leur dire que l'attention que leur portent leurs proprié-
iaissoni étaieat am«assés, pressés, séchés et pu:vé- 100 tonneaux (le fourrage avaient été cou- taires. Car si elles sont bien nourries et

rés, ils produiraient plus de 151,000 toinieaux de pés à CunninigPark, et pouvaient probable- bien soignées elles auront toujours unerdre coenant toutes tes propriétésde guano pé' ment être coupés ailleurs sur un acre bonne santé et donneront beaucoup de lait

" Copie d'une corresponîdance des Etats-Unis:- écossais de terre modérée. Rien ne semn- dans toutes les saisons de l'année.
lToute la partie sud te l'Etat de Connecticut ble troubler autant l'esprit des agriculteurs C'est une mauvaise économie qua de

état bornée par le détro it de t.i.a Island, l'agri- gee l'idée qu'aucune grande ou bonne chose nourri- les vaches veulement avec de la-

gieuseînet fivorisée cri conséquece du riche cu. ne peut sortir du sol. Des lettres d'indig- nourriture séche e hiver. Elles ont besiin
grais procuré par l'immense quantité te poisson nation lurent écrites au Times, et le 1M'ark de quelque chose de succulent et de plus
qui est pêcié dans le détroit, durant le mois de Lane Express répondit pendant plusieurs nutritif. Pour qu'une vadle doinne beaucoup
mai. Les Ilets emni<loyés dans cete pêche, surit si semaines à ce qui était appellé la montrueuse de lait il liui faut une bonne pâture. Des
de u'isspt, pisnno blac. de àlitassertion de M. Caird. Parmi les person- carottes, des betteraves, des panais, des
pèse d'une à deux livres chaque. J'ai quelquefoi nes extraordinairement excitées était M. navets, ajoutés au foin à la farine et à la
v-même 800,000 pêchés d'un seul coup de filet. Hamilton, de la rue Lower Domonick, qui paille coupée. Un usageujudicieux de foin,
Ce mile. ni se vend comuntlamt de 50e à 60c le partit pour un voyage à Cunning-Park, prit de racines et île farine, tiendront l'animal enmille. 000 poiIssons sont la charge d-ne charette pantê et il donnera beaucoup de lait mêe
tiree par un bouvillon. On les vent sur la place
aux fermier,, qui viennent pour cela et qui letrans- • " M. de Molin ajointà sa manufacture d'en- en hiver. En Angleterre les vaches à lait
portent à plusieurs milles pour l'employer immédia. grais, celle de l'huile de sardine suivant le procédé sont nourries de navets et de fourrage, et
temnicîut Plus souvent encore, ils en font unUe d'Appert. Nous vous mentionnons ce fait seulement établées' pendant Phiver. Elles ont une
Composithln avec de l'herbe on de la tourbe et de comme accessoire, et pour vous faire voir sur quelle
la paille. Cstte composition est eiiiployée diffi- grande échelle MM. de Molon et Thmrneysen ont égére nourriture de paile et de foin, le
rentes espèces de.culture." . développé,leur .ntrcprise usuelle.", . matin, et des navets liachés le tñatin, le ii



et le soir, avec in peu de paille dans leurs
crèches. Oit tient leurs étables bien nettes
et bien aérées, on leur met de bonnes
litières ; on évite autant que possible les
courants d'air, qui pourraient faire souffrir
les bêtes à cornes aussi bien que les êtres
humains. La propre ventilation des étables,
pour les chevaux et pour les vaches est trop
souvent négligée.

Cependant tout le monde ne peut pas
nourrir leurs bêtes à cornes avec des racines.
La sécheresse de la dernière saison a fait un
grand tort et même tout brûlé les racines
Dans ce cas on doit donner aux animaux du
foin et des mauvais grains, bien préparés
c'est une bonne nourriture. Du bon foin
est loin d'être à mépriser ; et si oit a soin
de le conper avec un moulin exprès, c'est
une grande économie. Donnez aux vaches
autant de foin qu'elles en voudront, avec
un picotin ou à peu près le son par jour, de
la paille coupée, trempés et assaisonnes
avec un peu de sel, et elles continueront
aussi longtemps et donneront autant le lait
que si elles étaient nourries de racines. De
l'avoine et <le l'orge, ou di! l'avoine et du
blê-d'inde, moulus ensemtle, forment une
bonne pâture. Si on ne leur donne que de
la farine de blé-d'inde, oit doit la mêler avec
diu foin oit de la paille coupé, et l'humecter
un peu, mais une grande partie de ces grain
a l'eTet de faire tarir le lait. C'est meilleur
pour engraisser que pour fa-ire donner dlu
lait. Les patates et les pommes sont toutes
deux une excellente nourriture pour le!
vaches, mais elles ne rendent pas le lii
aussi riche que les betteraves et les carottes
Ces racines sont sans doute la meill'eure
nourriture que nous puissions avoir, pou
mêler avec d'autres pâtures. Une nourri
titre seule ne réussit pas aussi bien qae s
elle était mêlée à d'autres,

Pour que les animaux profitent Ilion e
aient ue bonne santé, il faut qu'ils aient di
l'eau auprès. Elle doit être apportée dan
la cour de la ferme, ain que les bêtes n
soient pas obligées u'aller'au loin pendant 1
tempête ou quand il fait froid. Elles n'en
treprendront pas un tel voyage à moin
qu'elles n'aient bien soif, an lieu que si l'ea
étais auprès, elles boiraient pîus souvent, e
moins à la fois, ne se faisant pas de tort pa
l'abstinence une fois, et en buvant trop un
autre fois. Leur tenue sous ce rapport anus
bien que leur abrit et la propreté du leur
étables est la meilleure économie, un animau
tenu chaudement et proprement, ayant be
soms de 'moins de nourriture pour être e
bon état. En un mot, la meilleure conduit
est la moins coûteuse, et ce qui apporte I
plus de satisfaction au cultivateur pratique
-Wool Grower amcl Stock Register.

.A MEILLEURE METHODE D' ENCAvER E
DE PRESFRvER LES PATATES PENDANT

. s.'HvER'.

Au Çlub Withby Farmersi Chmarle
ludson, écr., 1résident, lçs remarqut
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suivantes furent faites dans une discussion
sur le sujet ci..dessus:-

V. Frankland, écr., dit qu'il a remarqué h
que ça dépendait beaucoup de l'état dans le- c
quel sont les patates lorsqu'on les arrache. C
Quand aux siennes, elles ont été peu atta- t
quées de la maladies, cette année, et il a
pensé une fois qu'elles deviendraient bien l
mauvaises, mais elles sont devenues meil- t
leures qu'il ne s'y attendait; à mesure qu'ily
en avaient qui se gâtaient, il les ôtait, Il les p
étend dans son hangar quand elles sont
mouillées; niais comme elles sont sèches s
cette année, il les étend en couches plus s
épaisses. Il les laisse ainsi une ou deux
semaines pour les faire suer, et alors il les
divise en trois, les unes pour vendre, les au-
tres pour planter et les troisièmes, petites et 1
méchantes pour les cochons, etc. Une quin-
zaine de jours après il les met en tas dans le
champ, parce que dans la maison elles sont
sujettes à se rider, et ne paraissent pas si
fleurissantes dans le printemps.

M. Geo. Welburn, de Fylingdales, dit
qu'il arrange ses patates comme M. Frank-
land et qu'il les étend de la même manière ;
il a un hangar pour les mettre en hiver, et
ne les met jamais en tas dans le champ.
Aussitôt qu'il pense qu'elles sont en état
d'être encavées, il les met dans son caveau,
et les couvre de paille et de tourbes. Il a
soin que ses tourbes ne se mouillent pas
d'une année à l'autre. Par ces moyens,
demeurant près de la ville de pêche de
Robin Hood's Bay, à laquelle il en fournit
tout l'hiver, il les a aisément en tout temps,
soit qu'il gèle ou qu'il neige, ce qu'il ne
pourrait pas avoir si elles étaient en tas dans
les champs.

i M. T. Ward, de Bannial Flat, dit qu'il
fait comme M. Frankland, autant qu'il a de

t place dans ses hangars; mais comme il en
plante une grande quantité il ne pourrait pas

s prendre autant de peines et de soins. Il les
choisit à mesure qu'il les arrache, et laisse

a les méchantes sur le champ et les done à
- ses cochons. D'abord il met les bonnes en
s petits tas dans le champ et les couvre de
u paille et les laisse ainsi une quinzaine de
t jours pour les faire suer ; alors il les choisit,
r et les met en tas dans le champ pour l'hiver.
e Il pense que le plan de M. Welburn est bon,
i quand on a un hangar propice.

s M. E. Ormeston, de Straggleton, dit
l qu'il a entré ses patates le même jour que

M. Welburn. Il est très particulier dansn le choix qu'il en fait, vu que les patates at-
e taquées gâtent les bonnes; après les avoir
e laissées pendant quelques semaines pour les

faire sècher, il les met dans des hangars
qu'il a exprès.

Tous les autres membres présents furent
T d'opinion que les patates devaient sècher

avant d'être encavées, et que les patates
attaquées devaient être séparées des bonnes,

à vu que cette maladie était sans doute con-
s tagiems.- London Famnurs' Migaezine.

LIN D'IRLANDE ET LIN DE RUSSIE.
Le lin maintenant, comme le " paysan

ardi," est un article très important, étant
e qui sert à faire du linge et du papier,
omme l'autre un soldat ou un marin; car
ous les deux ils servent bien à la guerre de
.ussie et tous deux sont des choses de pre-
ière nécessité de la vie nationale. Sébas-

opol ne peut pas être pris sans " paysans
ardis," et la propreté et les sciences ne
euvent fleurir sans le lin. Alors s'écrie la
ociét.Royale de Lin (quand une herbe

auvage a-t-elle cru sous la vu de ces
ociétés royales ?) " Nous n'aurons plus
le lin importé si nous fermons le port (le
liga. et ne permettez pas plus longtemps
ix Prussiens de faire la contrebande en

rlande, de la propriété des Moscovites."
rant mieux. L'Irlande peut faire croître
on propre lin. Tout naturaliste vous dira

que le lin croitra où rien autre chose ne
peut croître. Il en est ainsi en Russie. Il
croît presque sans soin. Il croît sur des
terres incultes, marécageuses ou épuisées.
En Irlande il croît en abondance*. Seule-
ient commencez l'ouvrage ardemment.

Commencez avec une détermination de
réussir, et de surpasser la Russie comme
pays produisant du lin. L'Irlande exporte
déjà le lin, et n'en cultive que depuis quel-
ques années. L'Irlande peut en fournir à
toute l'Europe. Le lin ne sera pas toujours
considéré comme ne valant rien, comme il la
été. Jusqu'ici la difficulté était d'en cul-
tiver une bonne qualité ; la mauvaise, qui
croît d'elle-même, et se multiplie comme une
mauvaise herbe, ne valant rien. Mainte-
nant on peut s'en servir. On peut en faire
dut papier. Une nouvelle patente a été prise
pour cette découverte, le Times a été im-
primé sur ce papier de lin. Il est à bon
marché et très beau, luisant sans être
éblouissant, il fait une impression comme
avec de l'argent. Ce commerce augmente-
ra sans doute : C'est une belle perspective
pour l'Irlandais qui en cultive.-Lloyd's
Weekly iewspaper.

LA GELÉE DÉTRUIT-ELLE LES LEGUMES i
M. 'Editeutr,- L'opinion générale est

que la gelée détruit ou rend bonnes à rien
les patates, les pommes, les différentes ns-
pèces de légnmes de.jardin, les plantes et
les racines.

. Pour l'intérêt de toits ceux que ça regardeý.
je vous envoie le résultat de mes expér'
ces dans ce département de connaissance
utile.

Dans le mois de novembre, avant que la
terre fut gelée, je fis une fosse dans mon
jardin d'à peu près vingt pieds de long vari-
ant en profondeur de deux, quatre, six, hiit,
dix et douze pouces. J'y mis des patates,
des pommes, des betteraves, des carottes,
des ognons et des navets, et j'eus soin de les
couvrir avec de la même terre.

Dans le printemps j'ouvris la fosse etje
trouvai que les légumes couverts seulement
de deux pouces étaient gités et 'que ceux



couverts de quatre pouces ou plus s'étaient
bien conservés. Je mis aussi huit ou dix
minots de pommes dans une chambre froide
et je les entourai et les couvris de bran-de-
scie.

Quand le temps devint froid, je les exa-
minai et je les trouvai gelées. J'en pris
une quantité dans une boîte entourée de
bran-de-scie, et je les mis dans la cave ;
quelques jours après quand elles furent dege-
lées, elles étaient en aussi boit état qu'au-
paravant ainsi que celles dans les quarts
dans la chambre froide, autant qu'elles
étaient à l'abri de l'air et de la lumière.

Je laissai aussi un des quarts découvert
dans la chambre froide ; les pommes n'é-
taient couvertes que de quatre pouces de
bran-de-scie. Quand elles furent dégelées,
celles de dessus n'étaient pas en aussi ion
état que celles qui avaient été couvertes
dans la boîte ci-dessus sans bran-de-scie.
Après plusieurs expériences sur ce sujet il
n'existe que peu de doute que la lumière
l'air et l'électricité soient des agents inpior-
tants de la détérioration îles légumes dans
certaines conditions aussi bien que (les aides
dans les procédés mystérieux de la végéta.
tion et le la fructifiation. La manière de
dégeler, et non geler, détruit les légumes
les plantes, les vignes, etc. Le sable est
préférable ait bran-de-scie, étant plus poreux
Les légumes de jardin oubliés par accident
seront en sûreté si on les couvre de terre.

Quant aux vignes et aux plantes, il sußfira
de dire que j'avais dans mon jardin unî
vigne blanche très tendre, que la gelé
avait fait mourir pendant plusieurs ainée
par la négligence de celui qui m'avait pré
cédé. Je la laissai découverte jusqu'aux
froids et qu'il y eut six à huit pouces di
de neige. La vigne était tellement geléi
qu'on eut beaucoup de difficulté à l'ôter di
son cadre. Je découvris la terre, je la re
muni un peu, et je la couvris de paille, d
copeaux et de terre à peu près six pouce
d'épais. Mes voisins qui connaissaient 1
vigne me disaient en hochant la tête
" Votre récolte de l'année prochaine ser
des feuilles." La vigne ne fut aucunemen
affectée, et l'année suivante elle me donn
une abondante récolte.

NI. P.rLETCIER.
Portland, Etat du Maine, 7 déc., 1854.

A GRICULTURE, LA SEULE VRAIE SOURC

DES RICHESSES.

Un écrivaindans le Mark Lane Expres
maintient que le commerce et les mantufac
turcs ne sont que les secondaires de la cu
ture du sol, et que cete dernière n'e
non seulement la plus importante des poui
suites industrielles de l'homme, mais qu'el
est aussi la seule vraie source des richesse
Pour preuve de la vérité de cet avancé,
compare la nature et les résultats des autri
poursuites industrielles avec ceux de la eu
ture du sol. Ca pourrait tendre à élevi
l'occupation du cultivateur, à sa piopi
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appréciation et de celle des autres, si nous d
considérions quelques-uns des principaux p
points de cette comparaison. En consé- d
quence nous en offrons une analyse au lec- p
teur américain. c

D'abord, le commerce. Il n'y a.rien de e
produit par le commerce, son office n'étan
seulement que d'échanger les marchandises. d
Et soit que cet échange se fasse entre deux p
pays ou entre des individus d'un même pays, d
ce n'est qu'un échange d'équivalent. De là c
il est considéré comme le seul medium pour f
la distribution et la circulation des richesses, p
et en aucune manière comme contribuant à à
son existence et à sa production. Quant aux o
manufactures, elles ne produisent aucune d
matière qui n'existat auparavant, leur office r
étant seulement de convertir les matériaux
déjà existant dans des formes de plus grande
utilité et de convenance. Les mines, à
première vue, semblent avoir une plus
grande réclamation dans la production des
richesses, mais en réalité elles ne prodisent
pas de choses qui n'existaient pas déjà ;
chaque livre de charbon, dc fer, d'argent ou
d'or, ayant déjà existé dans le sein de la
terre, avant d'en avoir été extraite. L'agri-
culture seule augmente la matière, et le

. surplus d'icelle, audessus des frais de sa
production, constitue la seule augmentation
des richesses et des capitaux, Mais quelque
vrai que cela soit, on doit se rappeler que le
commerce par P'échange des denrées, et les

i manufactures, en donnant aux choses pro-
duites par l'agriculture une forme plus utile,

e aggrandissent les nations ; et procurent des
commodités aux populationi et les secourent.

VALEUR DES CAROTTES POUR LES VACHES

A LAIT.

MM. les Editeurs,-J'ai essayé de nour-
- rir mes vaches à lait avec des carottes, etje
e vous transmets une de nies expériences.
s J'avais (15 avril) sept vaches donnant du
a lait, une avait vêlé en juid et les autres en

septembre et octobre. J'ai récolté 801
a minots de navets et 400 minots de carottes,
t etj'en ai nourri mes vaches depuis le premier
a de décembre. Je leur en donnais à peu

près 2, minots par jour, à midi; d'abord je
les nourris de navets, et quand ils furent
finis, je leur donnai une même qiantité de
carottes. Je m'apperçus au bout de quel-
ques jours que mes vaches donnaient chacune
deux ou trois chopines de lait de plus par
jour que quand elles mangeaient des navets.

s, Je nourrissais mes vaches, cependant, avec
- du fcin coupé, et 21bs. de farine d'avoine,
1- et 2.1lbs. de blé moulu.
st Il me prit alors envie de connaître la va-
r- leur des carottes pour le lait, et je choisis la
le vache qvi avait vêlé la première pour faire
s. l'expérience. Je pesai le.foin, la farine et
il les carottes, et je lui donnais par jour 271bs.
es de foin, 4ýlbs. de farine mêlée, et 22lbs. de
1- carottes, et elle donnait 35lbs. de lait, par
er jour. Je laissai Jes carottes, et je lui don-
re nai la. même quantité de: farine, et autant

e foin qu'elle en voulait, qui était 331bs.,
ar jour. Après l'avoir nourrie ainsi pen-
ant une semaine, elle donnait 23lbs. de lait
ar jour. Alors je lui donnai des carottes
omme auparavant, et dons huit ou dix jours,
lle revint à donner 35lbs. de lait par jour.

Ceci me fit voir que les carottes que je
onnais à mes vaches me donnaient 82 cents
ar 100lbs. Le foin vaut $20 le tonneau
ans la grangé, et à 3cts. par pinte, ou une
ent par livre de lait ; 61ls. de moins de
ain, et 12lbs. de plus de lait donnant l8cts.
our 22lbs de carottes. Mes carottes sont
présent toutes finies, car j'essayerais une

e deux vaches. L'hiver prochain j'espère
'avoir une autre occasion d'en faire l'expé-
ience.- ABNER HAVEN in the Rural
Yoerker.

LA B3ONNE VUE, LA VUE COURTE ET LA

VUE AU LOIN.
" Mais je suis sûre que mes yeux sont

neilleurs que ceux d'un moineau l" Etes
vous bien sûre jeune dai-ne, qui désirerait
voir vos yeux semblables à ceux de la gaz.
elle, que vos yeux soient aussi bon que ceux
d'un vautour 1 Des chasseurs de Benga
tuèrent un gros sanglier, et le laissèrent en
dehors de leur tente. Un heure après le
ciel était bleu et sans nuages, seulement
une petite tache attira leur attention. Elle
devint plus grosse, et enfin ils s'apperçurent
que c'était un vautour volant en ligné droite
des cieux éloignés vers leur sanglier. En
moins d'une heure soixante vautours s'é-
taient ainsi dérigés de toutes les parties du
ciel. D'ailleurs Aleppo est placé de
manière à être vu de loin. Après le dîner
mettez vous sur une galerie d'une maison à
à Aleppo, et faites des gestes avec votre
main, comme si vous jettiez des miettes.
Une foule d'oiseaux que vous ne voyez pas
dans l'air se précipitera à vos pieds. Des
hautes régions de l'air ils ont l'oil sur les
pots de viande des Syriens. L'oiseaux qui
voit de loin voit aussi de près ; il distingue les
morceaux et voit exactement ce qu'il doit
ramasser, entre ses yeux et la pointe de son
bec ; car il doit ajuster l'oil, et il le fait
promptement, mme à cette courte distance.
L'oiseau a aussi une vitesse de vue surpre-
nante. Quand il volt, avec la vitesse d'une
déligence, à traveis une. forêt, il voit son
chemin à travers les ramaux, et ne souffre
jamais de collision comme nos déligences.
Ainsi les oiseaux ont une bonne vue et ils
voient de loin et de près. Je vous ai ob-
servé, parmi les chanteurs sans plumes à
l'opéra, regardant de votre siège le Signor
Lablache, qui n'est pas la plus petite miette
dans la nature, à travers une forte paire de
lunettes à l'aide de vos yeux. Alors poeun
admirer votre figure aimable, j'ai moi aussi
fait usage d'un petit télescope et je.vous ni
vue brillante comtae une étoile.-Dicke's

t Bouwhd Words.



162 JOURNAL DU CULT1VATEUR.

PREPARATION DEs PEAUx.-John Tay- l'arpent. Nous sommes informés qu'on a dur, le roc vit qui forme le bassin et le
lor, de Londres,. a, pris une patente pour obtenu jusqu'à deux tonneaux par arpent. granit sont dispersés ça et là. Naturelle-
l'usage des cervelles d'animaux pour prépa- La paille est principalement employée con- ment, l'aspect le la place était rebutant.
rer les belles peaux, comme un substitut au me litière pour les chevaux ; mais parmi les Les Premières opérations de M. Brown
jaune d'ouf maintenant en usage. Les Allemands de la Pennsylvannie,par économie furent, comme de raison, bien coûteuses.
cervelles sont dissoutes dans l'eau chaude, dans le traitement des chevaux, on moud le La première récolte montra que, le sol était
et la solution est alors coulée, après quoi on grain et on coupe la paille, et les deux bon et l'encouragea à continuer. Il a à
s'en sert sait seul ou mêlée avec de la fleur mêlés ensemble forment la principale nour- présent à peu près soixante-cinq acres clé-

jusqu'à ce qu'elle devienne comme une pâte riture de ces nobles animaux, qui attirent turés et en culture, indépendamment de
semblable au jaune d'ouf. La qualité des tant l'attention des étrangers. Les Aile- quarante arpents à un bout de cette contrée,
espèces inférieures de peaux est améliorée mands aussi se nourrissent de ce grain, et qui forment une ferme séparée, et qu'il loue.
pour en faire des gants en les mettant dans sont passionnés pour le pain de seigle ; et Sur les s.oixant; acres il y en a quarante qui
un vaisseau dans la solution de cervelles le trouvent plus nourrissant que le pain de sont toujours en prairies et les autres en
d'animaux avec une pompe, pour la faire en- blé. Il n'est certainement pas méprisable grains et en légumes cette année il a coupé
trer dans les pores de la peau. dans les meilleures familles, lorsqu'il est fait cent tenneaux de foin anglais.

Nous pensons que les Sauvages Améri- de bon grain, qu'il est bien moulu et bien Quatre acres de choux ont rapporté 4000
cains font usage des cervelles d'animaux bluté. De tout ce qu'on en a fait il est non pommes par acre. C'était ce qu'on appelle
qu'ils tuent, pour préserver leurs peaux et seulement salutaire mais aussi agréable au des choux d tambour; quelques-uns pesaient
les rendre convenables pour les moccassins. goût ; et les boulangers de ville qui savent de 30 à 4.0lbs. Quatre acres d'oganon ont

bien le boulanger en vendent une grande rapporté 2400 boisseaux. Quatre acres de
CULTURE DU SEIGLE. quantité. Ce n'était pas de si ;rande navets de Suède, moyenne 900 boisseaux à

Le N. Y. Evenaug Post demande l'at- valeur que nous le supposions; que nos an- l'acre. Deux acres de carottes, 20 ton-
tention de ses lecteurs sur un article dans le cetres de la Nouvelle-Angleterre étaient neaux à l'acre, 55 livres au minot, et 730
Cultivateur de Boston et surtout sur la obligés de ne manger que du pain de seigle boisseaux à l'acre. Cinq acres <le courges
valeur de la paille de seigle, qu'il considère et de blé-d'inde. Suivant quelques analyses, d'automne quatre étaient semés en courges
suffisante pour payer tous les frais de sa la proportion de nitrogène est à ieu près la à la moëlle, 61 tonneaux à l'acre, une autre
récolte. Le Post pense que le correspondant même que dans le blé. Le pain de seigkc espèce qui est entre ces dernières et les
du Cultivateur s'est trompé pour la valeur contient plus de sucre et se conserve frais courges de l'Inde, donnaient 13ý tonneaux
du seigle comme nourriture, sa glu étant en plus longtemps que le pain de blé. à l'acre. Ce ne sont pas les meilleures
plus petite quantité que celle du blé, son en- Le seigle maigrit peu la terre, mais ce- récoltes. Un demi acre des carottes de M.
grais n'étant que bien peu meilleur si il l'est. pendant il parvient à l'épuiser. L'herbe Brown a produit sur le pied de 1000 bois-

e Post pense aussi que le seigle absorbe pousse bien mieux après une récolte de seaux à l'acre.
autant de matière de la terre que le blé ou seigle, qu'après une récolte d'avoine, et M. Brown cultive pour le profit. Nous
froment, ce que cependant on peut éviter en même mieux qu'après toute autre espèce ne révélerons aucuns secrets, mais on se
employant de la cendre de bois écrue. de grain, à l'exception de l'orge. Le temps permettra de dire que les ventes de l'année
Apart du blé-d'inde, aucun céréal est d'une propre pour le semer est le même que celui dernière de la terre dont nous venons de
aussi grande importance, dans ce pays, que du blé d'automne, au commencement de donner une description, surpasseront $7000.
le seigle. Il diffère du blé en ce qu'il ne septembre. Le friche ou la prairie sont le
doit pas être mis indifféremment dans toutes bons terrains pour le cultiver. Il est mieux MANIERE DE FAIRE ET DE CONSERVER LES
sortes de terres. Le premier réussit bien de le labourer aussitôt que possible afin que ENGRAIS.
sur ice terre qui contient assez de chaux le sol se décompose avant qu'on ly sème. Poeir conserver les Engraisde Terrcau.
pour lui donner de la tenacité. Le dernier La terre légère, bien labourée une fois, et -Nertoyez une place dans un lieu convena-
réussit tiés rarement sur cette espèce de hersée ne demande pas un autre labour, ble dans votre forêt, et d'une grandeur
terrain. Mais il croît bien sur un terrain Six ou sept picotins (4-me partie d'un bois- suffisante ;' de bonne heure dans l'automne,
plus sablonneux et qui a moins de consis- senti) sont suffisants pour un arpent. Il y a ramassez les feuilles qui tombent autant lue
tance. Il convient très bien au sol léger de différentes sortes de seigle. Celui appelé possible; faites-en un amas d'un pied ou à
la Nouvelle Angleterre, aussi bien que sur muticola importé de France, il y a plusieurs près d'épais ; couvrez les de terreau, de
les terres grasses de la vallée de l'Hudson années, produisait beaucoup, mais on ne le tourbe, de vase et de terre noire, alors aucune
et autres localités semblables. La valent considérait pas aussi bon pour faire du pain, substance qui empêchera le gaz <le s'évader
de sa récolte n'est pas pleinement appréciée que le seigle blanc. par les feuilles flétries, conviendra,jusqu'à
dans ce voisinage. La principale chose On peut semer avec le seigle du trèfle et ce que vous ayez uni pmas de cet engrais
dans sa culture est que le sol et le sous-sol du mil sur un terrain sec qui n'est pas alfec- autant que vous en aurez besoin. Ces
soient bien égoutés. Il ne peut pas endurer té par la gelée. Mais ou le terrain n'est feuilles se décomposeront et vous pourrez en
d'eau froide sous sa racine. La culture est pas bien égouté ils sont sujets à être affectés teins nécessaire en engraisser vos champs.
peu dispendieuse. Il ne requièrt que peu de par le froid ; et dans de tels terrains il est De la chaux vive et de la cendre hâtent le
préparation du sol. Cependant sa récolte préférable de les semer le printemps. procédé. La terre, la vase et la tourbe
est en proportion de la bonté du terrain et Grandes Récoltes. sont très convenables ; prenez garde que le
de la belle saison. On en récolte de cinq à Dans une visite que nous avons fait der- vent n'emporte pias les feuilles et que le gaz
quarante minots par arpents. Quelquefois il nièrement sur la ferme de Ephrain Brown, volatile ne s'en échappe.
est afecté par la rouille mais moins fréquent- de Marblehead, nous avons été bien surpris IlcHbages.-Les herbages ne sont pas
nient que le blé; en un motc'est unerécolte de voir les grandes récoltes de différents tout-à-fait inutile, car ils peuvent faire un
sûre. grains qu'il a obtenues d'une terre, qui, il y a bon engrais, et rendre ainsi à la terre ce qu'ils

La valeur du seigle ne diffère pas beau- quelques années n'était estimée qu'à bas en extraient aussi bien que l'atmosphère.
coup dans les marchés de l'Est, dres marchés prix, et qui n'était utile qu'au pâturage. On Tous les herbages doivent être coupés dans
'du Nord. Sa culture offre beanc~oup d'a- appelle cette place " Anse Marblehead." la racine, ou arrachés avant qu'ils ne pro-
vantages pour sa paille. Elle vaut dans ce C'est une presqu'ile formant le rivage orien- duisent de la graine, à moins que vous ne
marché, comme moyenne, $15 le tonneau. tal du port, et jointe au continent par une désiriez les propager. Amassez les après
Une belle récolte, par exemple 20 minots langue de terre basse. Son étendue est de les avoir coupés et faites-en un compost
par arpent donnera un tonneau'de paille.4 240 acres. Le sol est ce qu'on appelerait comme les feuilles,
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Vieux Pâturages.-Si vous avez un qui le fera fermenter, et le rendra d'aussi ferme, de la semence et de l'engrais (dont
vieux pâturage, une bonne manière d'en grande valeur que le fumier. il nefaitpas usage de la dixièmepartie!)
faire in engrais, est de le labourer d'bord, En parlant de la valeur de la paille, spé- ses employés, ses ustensiles, ses chevaux,en-
et ensuite avec usm racloir ou autre chose cialement trempée dans l'urine, ce qui. suit fin tout, guand il est la seule personne
convenable, l'amasser en tas, de là le char- de Arthur Young prouve son efficacité; il blamanble! !
royer dans la basse-cour, et l'y étendre, afin dit :" La question relative au fumier long Cultivateurs, rappelez-vous que votre
de retenir le fluide de l'engrais et ensuite le semble être intéressante ; c'est pourquoi j'ai fumier est de l'or et que votre ferme n'est
meler avec le fumier de basse-cour, des conparé la paille coupée, et employée enque le monnoyeur. Plus vous fournirez d'or
carcasses d'animaux morts et autres engrais diflérentes circonstances pour l'orge avec la à votre monnoyeur, plus vous en retirerez de
putrides, et en faire un compost de la même terre sans aucun engrais, produisant le grain monnaie (c'est-à-dire de récoltes.)-Coun.-
manière que les substances ci-dessus. comme 9. La paille trempée trois heures try Gentleman.

La Parlle.-Les bêtes à cornes, les dans l'urine fraiche produisit comme 50 ;
chevaux établôs doivent toujours avoir me trempée quinze heures, produisit comme 63 ; TRAITEMENT ET DIRECTION DER

litière de paille ; on devrait aussi en étendre trempée trois jours produisit 126 et cm- CHEVAUX.
une certaine quantité dans les cours, et ce ployée sèche elle produisit 39. Dans la La première chose importante dans le

serait très avantageux si on la coupait avant. terre franche la pésanteur de la paille et du traitement d'un cheval est que son étable
Nous parlerons ci-après plus au long de la grain était de 48; celle de trois heures 120 ; soit éclairée, nette, et bien aérée. Si une
paille comme engrais. celle de quinze heures 130; celle trois jours étable est obscure, il s'ensuit que le cheval

300 et sèche 100." devient totalement ou presqu'aveugle. La
Elables et Basse-Cour.-Les étables de Ceux qui hésiteront à croire ce que des- fenêtre doit être du côté du sud, de sorte

la ferme devraient toujours avoir un enclos sus, voudront bien remarquer que ce n'est que le cheval, établé pendant le jour ait
où l'on miet les fumiers avec des citernes pas de la théorie mais de la pratique. l'avantage du soleil levant, ce qui lui est
par-dessous pour retenir l'urine des animaux, Une autre source d'engrais est le parc à aussi nécessaire qu'à l'homme. Quand l'é-
qui serait conduite dans ces enclos par des cochons. Les cours et les parcs doivent table est bien éclairée, les murs intérieurs
dalles. Ces enclos doivent être de trois être couverts de tourbe et de vase. On doit ne doivent pas être blanchis avec de la
pieds de profondeur, ou plutôt le puits de cet transporter les fumiers sur la partie abritée chaux. Car la lumière qui réfléchit sur le
enclos devrait avoir de 6 à 10 pieds de lar- et jeter quelques grains de blé-d'inde dessus, blanc altère beaucoup la vue. Ils doivent
geur, et être extrêmement long. Il doit ce qui vous fera voir que les cochons sont être d'un gris foncé, ou couleur de pierre.
avoir un toit et être entourré et on doit y des " serviteurs fidèles," aussi fidèfes qu'à La seconde chose la plus importante à con-
mettre un mur aux boutà et dans le côté ex leur estomac, sidérer, est la ventilation. La porte doit
posé,(l'atre côté étant joint à l'étable), lais- Un engrais très puissant est le contenu être au nord de l'étable, et la fenêtre au sud ;
salt une ouverture degranodeur sulisante pour des privés, ce qui est très facile à se procu- de manière à ce qu'ils soient vis-à-vis l'un
en prendre aisément le fumier. Une pompe rer ; on doit le mêler avec de la fiente de de J'autre ; ils auront très bien l'étable en
ou des ponps devraient être placées dai volaille et en faire un compost, on y ajoute l'absence du cheval. Plusieurs modes de
des places convenables au-dessus des citer- du charbon de bois pulvérisé et un peu de ventilations ont été essayés ; mais les deui.
nes, afin de pomper l'urine sur le fumier dans plâtre. Nous en obtenons un engrais pres- qui ont le mieux convenu ont été les plus
l'enclos. On levrait jeter le fumier des qu'égal au guano, et à bien meilleur marché. simples. L'un a été d'ôter trois ou quatre
animaux tous les jours, dans cet enclos, et Je terminerai par appeler l'attention sur vitres de la fenêtre en les remplacant par
là le réduire en compost avec de la tourbe une autre source d'engrais, le rebut de la des feuilles de zinc percées. L'autre a été
et île la vase, mettant 2 ou 3 parties maison et <le la cuisine. Chaque cultiva- d'ôter une brique des murs par chaque six
de tourbe et de vase dans une partie de fumier, teur devrait avoir, à une distance convenable pieds, ayant soin de faire les trous aussi près
à moins que vous n'ayiez ou que vous n'espé- de sa maison, un puits entouré d'un mur de du toit que possible. Par ce moyen on se
riez avoir une grande quantité d'engrais pur, pierre et couvert, où il y aurait une grande procurera une grande ventilation, sans que
alors ce serait votre avantage d'employer quantité de tourbe, de charbon de bois pul- le cheval puisse souffrir du froid. Un moment
moins de tourbe et île vase, savoir, 1 ou 2 vérisé et autres absorbants fertilisant. A ee de considération sur la nécessité d'un air
parties de tourbe ou de vase dans une partie puits et au-dessus de ces absorbants, il de- pur montre la grande importance de la ventil-
de fumier. ( En disant "l une grande quan- vrait y avoir des dalles de bois ou de pierre ation, et cependant les hommes continueront
lité," nous entendons en proportion à la (suivant vos idées d'économie, car la pierre a tenir leurs chevaux dans des étables ob-
grandeur de la ferme. ) Une fois par revient plus chèr) qui y conduiraient tout scures et non aérées. La ventilation est
semaine, ou plus souvent, pompez cette le rebut de la maison, les eaux de savon et aussi nécessaire en hiver qu'en été. Il y a
uriue sur ce tas le fumier, pour l'enrichir, et les eaux de vaisselle, toute chose qui ferait moins de risque de faire tort aux chevaux
et afin de le prévenir du feu. Vos basses- un bon engrais, et qui pourrait ainsi être par le froid, qu'en leur laissant respirer un
cours devaient avoir une couche de tourbe conduite. air impur. Le cheval respire l'air atmos-
ou de vase, de 5 à 6 pouces d'épaisseur, Maintenant y a-t-il un cultivateur de bon phérique, et J'acide carbonique du gaz, ce
et par-dessus une couche de paille ; ici vous eus qui puisse dire qu'il ne peut améliorer sa qui est le plus mortel à l'animal, et qui, si
devez vous règler sur la quantité que vous ferme, et la rendre meilleure, quand il a de l'étable n'est pas bien aérée, se mêle avec
avez, dont dépendra l'épaisseur. La paille tels moyens de prospérité dans l'engrais l'air impur et est respiré continuellewent;
foulée par les bêtes à cornes et recevant qu'ou peut se procurer si facilement. C'est ce qui cause un grand nombre de maladies.
leurs urines, sera en même temps enrichie et étonnant de voir comment peu d'engrais on Ensuite ce qui est le plus important est la
amollie, ce qui rendra la terre, engraissée fait. Plusieurs cultivateurs laissent pourrir propreté. Il y a un vie] adage qui dit: " La
de ce fumier, plus aisée à labourer. La leurs engrais dans leurs cours, exposés à la propreté est le miroir de la piété ;" et s'il
tourbe et la vase recevront et retiendront pluie, au pouvoir évaporateur du soleil, per- en est ainsi avec l'homme c'est aussi le cas
les fluides de l'engrais, et le protégeront de dant deus tiers de sa valeur, quand en fai- chez les animaux. Plusieurs personnes
la pluie. Quelques semaines avant de l'ein- sant des abris ils paieraient leurs dépenses croient ou prétendent croire, que plus les
ployer, la paille et le fumier doivent être et enrichiraient leurs terres on même tems, animaux demeurent et dorment dans leurs
amassés dans les cours, et mis dans une dans une seule saison ! Et quant aux autres fumiers plus ils profitent. C'est une erreur
partie de votre enclos que vous aurez réser- substances ci-dessus mentionnées elles sont d'ignorance ou de paresse, mais peut-être
vée pour cela ; deux ou trois fois par semaine en général totalement négligées 1 ! En l'un.et l'autre. Les cultivateurs prétendent
pompez l'urine sur la paille et le fumier, ce même temps le cultivateur se plaint .de sa qu'n lisant le fumier sous les animaus, il



en améliorent l'engrais ; comme si la valeur
de l'engrais était à mettre en comparaison
avec celle du cheval. Les pontages en
briques ou en pierres inclinant vers des dal-
les qui conduisent les urines sont ce qu'il y a
de préférable pour les étables. L'inclinai-
son du pontage doit être d'un pouce et
à une verge. On devrait toujours mettre
une litière au cheval ; et de temps à autre
l'ôter et jeter un peu d'eau sur le pontage,
afin de chasser toutes los mauvaises odeurs.
En dehors il devrait y avoir un cuvier qui
recevrait l'urine des étables, à laquelle on
doit ujouter de temps à autre un peu d'acide
sulphurique, qui est un des meilleurs engrais.
Plus le cheval aura de place dans son ap-
partement et plus sa crèche sera vaste, plus
il profitera. On doit sortir toute litière
humide en l'absence du cheval, et la faire
sécher, ce qui fera un bon fond pour une
nouvelle litière. Vient ensuite la nourriture
du eheval ; elle doit être d'avoine, de fèves
et de foin de la meilleure qualité. Quelques
personnes donnent à leurs chevaut du grain
moisi, et du mauvais foin, parceque cela
coûte moins chèr ; mais peut-être ne pré-
voient-elles pas que c'est la manière la plus
coûteuse possible de nourrir les chevaux,'
car avec la mauvaise nourriture, vous ache-
tez (soit que vous l'échangiez ou non) l'in-
digestion, une débilité générale et des
maladies trop coûteuses à une étable. La,
quantité de grain, par jour, que devait avoir
un cheval est ce qu'il peut en manger.
L'eau est aussi nécessaire au cheval que la
nourriture, et les chevaux profitent beaucoup
plus en ayant de l'eau à volonté, que s'ils
étaient réglés. La meilleure manière est
d'avoir un auge divisé, de manière à ce que
le grain soit dans un bout et Peau dans
l'autre, par cette manière le cheval boiti
quand il en a besoin, et non seulement quand
on lui en offre.

LA MÉNAGÈRE.

Végétaux et nanidtre de les faire Cuire.

Carottes.-Ce légume n'est que peu en
usage, si ce n'est en soupe ; cependant il est
très agréable au goût, salutaire et très
nutritif. On le fait bouillir dans l'eau, et on
le sert avec du beurre fondu, du poivre et
du sel.

Céleri.-On ne considère pas générale-
mient ce légume délicieux: Lavez en les
tiges bien nettes dans du sel et de Peau, et
mettez-les dans l'eau bouillante. Après
qu'il a bouilli vingt minutes, retirez-le de
l'eau et faites-le égouter ; mettez quelques
morceaux de pain rôti dans un plat, couvrez-
les de céleri et assaisonnez-les avec du
beurre fondu, du poivre, dt sel, et autres
assaisonnements suivant votre goût.

Concombres.-Qui a jamais eptendu par-
ler de faire cuire un concombre? entendons-
nous dire à nos lecteurs. Essayez-le ; et
alors dites à vos voisins comment bien un
pauvre homme peut vivre dans ce paysi
Prenez un concombre au moment où; il
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commence à jaunir ; pelez-le, tranchez-le et feuilles avec soin et faites-les tremper dans
mettez-le dans de l'eau et du sel ; trempez- l'eau chaude, dans laquelle vous mettrez un
le dans de Peau froide et faites-le bouillir peu de sel; il suffit de dix à quinze minutes
jusqu'à ce qu'il soit tendre. Assaisonnez-le pour les faire bouillir. Prenez-les alors et
avec du poivre et du sel, mettez-le avec de faites-les égouter sur une passoire. Assai-
la farine détrempée. Peu de personnes sonnez-les avec du beurre, du poivre et du
pourront le distinguer de là plante ovaire sel. couvrez-les avec quelques morceaux de
(egg-plant). pain rôti et servez-les à la table.

Panais.- Ce légume cuit avec de la Salsifis ou Huitre Végétale.- Lavez-les
viande plus que tout autre. On peut le racines bien nettes et faites-les tremper
faire bouillir avec du boeuf, du lard ou du dans l'eau bouillante ; écrasez-les, ajoutez-y
mouton. Il se cuit aussi très bien dans de du lait frais et de la fleur pour en faire une
l'eau pure, et on le sert avec dt beurre pâte. Assaisonnez-les avec du sel et du
fondu. poivre, et tels autres assaisonnements que

Citrouille (Squtdt.)-On n'en fait cuire requièrent l'huître, et faites-les frire dans le
que quand elle est très jeune. Coupez-en beurre. Une autre manière dans laquelle il
les tiges et les fleurs, et faites-la bouillir est très délicieux est de le râper aussi fin
dans Peau ; prenez-la alors et faites-la que possible ; ajoutez-y du lait frais, assez
égouter sur une passoire ; et alors écrasez- pour le couvrir et faites-le bouillir ; après
la avec une spatule de bois, jusqu'à ce cela ajoutez-y de la farine; assaisonnez-le
qu'elle devienne comme de la gelée. Ajot- avec du sel et du poivre, et y ajoutant trois
tez-y du beurre frais, du sel et du poivre, et ou quatre oeufs et brassez-le tout ensemble ;
apportez-la sur la table. La courge à la faites-le frire dans le beurre oi du saindoux
moëlle doit être ouverte, pour en ôter la bien frais, alors il ressemble parfaitement
graine, la peler, et la faire bouillir dans aux buîtres,
l'eau ; alors écrasez-la, ajoutez-y du beurre L,égumes Assaisonnants.- Percil, céleri,
frais, du sel, du poivre et trois ou quatre thym, sange, ognions, ail et autres ne de-
oeufs ; .brassez-le tout dans un plat ; si elle vraient jamais être mis dans la soupe avant
devient trop sèche, mettez un peu de lait qu'elle ne soit presque finie ; coupez-les
frais. Ainsi préparée, elle prouvera ce que bien fias, et mettei-les dans la soupe cinq
signife son nom, c'est-à-dire moëlle. minutes avant de la retirer,

Navets.- Un navet qui a crû vite, sera Salaison dit Jambon.
excellent bouilli tout entier avec un quartier A i haque 1000lbs. de jambons mettez
de mouton. La plupart des navets ont un huit onces le salpêtre et deux pintes de
goût fort et doivent être mis dans l'eau melasse et deux pintes de sel, mêlés avec
froide avant de les faire bouillir. Quand le Peau. Après être resté deux ou trois
on euut écraser les navets bouillis on doit heures ainsi, soutirez-le et ôtez la lie qui est
les mettre avant dans l'eau claire, alors les au fond ; cotuvrez-le de saumure, emîpaque-
retirer et les faire égouter; écrasez-les p s yc tex-le une fois jiar semaine, ayant soin île
avec une cuillière ou spatulle île bois ; ajou- rhianger le jambon île position. Au bout detex-y dlu sel, dii poivre et. dii tbeurre frais. - -Quand dus suome allés.à du'eurrsioe .six semaines, vous pourrez le porter dans le
Quand nous sommes allés à Exposina on d e lieu où vous le fumez. Après être fumé
lautomint d'Anere Censra i du sudnvous pourrez le remettre dans la saumure
Pautomne dernier, nous avons appris du pour le conserver pendant lété. Si c'est
Col. Suimuer, de la Caroline du Sud, la pférable, on peut le laisser dans la sau-
manière de faire cuire les navets, ce qlutmure et le fumer à mesure qu'il y a besoin.
pour celui qui en fera l'essai, vaudra bien plus On le trouvera toujours en bonne condition,
que la souscription pour ce journal. Pelez- et c'est un article excellent, lorsqu'il est
les navets et couliez-les par morreaux. fumné.-Ger. Tel.
faites-les bouillir dans l'eau en y ajoutant un
peu de sel ; avant qu'ils fmnissent de bouillir,
ajoutez à chaque quarteron de navet bouilli IANIEnuE PROFITABLE DE NoURRIR LES
une cuillérée à thé île sucre, retirez-les et JETES A CORNES ÉTABLÉES.

faites-les égouter, assaisonnez-les de poivre Nous sommes heureux de dlire que la
et de beurre et servez-les à table. considératien de ce département important

Ognonîs et Porreaux.-On se plaint que de l'économie a grandement attiré l'attention
ces légumes sont forts et gàtent l'haleine, dans ce pays, depuis que nous avons appor-
mais si on a soin île les faire bouillir dans le té quelques documents y ayant rapport
lait, ils n'ont pas cet effet. Les ognons devant les assemblées du conseil de la soci-
que l'on veut faire frire, doivent d'abord té, dans le printetms 18.52. Nous avons
être coupés par morceaux et mis dans Peau alors, comme nous lavons fait depuis, amas-
froide, ce qui a leffet de leur ôter beaucoup sé un grand nombre de statistiques de plu-
de force et les rend plus agréable nu goût. sieurs des principaux pâtres de l'Angleterre,
Retirez-les de l'eau, et faites-les tremper de l'Ecosse et de l'Irlande, dont les rapports
dans du saindoux ou beurre chauds. Assai- d'expérience ont été publiés dans le journal,
sonnez-les en bouillant avec du sel, du poi- et ont eu une grande circulation, répandant
vre, etc. une information pratique parmi plusieurs qui

Epinards.-Ce légume est un des plus auparavant ne connaissaient rien dans la
délicieux de toutes les plantes. Lavez-lesimanière d'engraisser les bêtes à cornes,si
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ce n'est qu'on donnat à ces pauvres bêtes melasse par jour; et au lieu de lOlbs de mettre du set aux différentes couches dans le
des racines crues, et tout entières. Nous paille coupée, nous pensons que l'on en pour- bassin;lanavette doitetre broyée et tremper

pourrions, en conséquence, citer plusieurs rait donner de 16 à 18lbs par rapport à son pendant 12 heures; on doit aussi brasser la

exemples de la mise en pratique ·de ce sys- adoucissement par la melasse. Ainsi, comme melasse pour la liquifier et doit être mis dans
système amélioré et nous sommes assu- il est remarqué dans les suggestions impri- le bouilloire quant l'eau commence à bouillir
rés qu'il sera pratiqué sur une plus grande mées auxquelles nous rétérons : " On et on doit la brasser en bouillant pour la

échelle. Il convient parfaitement à toutes pense que la inelasse, que l'on ajoutera, in- faire dissoudre complètement, disons 15 à

les positions des cultivateurs, depuis celui duira les bêtes à cornes à manger plus de 20 minutes, et alors avec un syphon (ou

qui vit dans sa cabane n'ayant qu'un cochon paille coupée que le dit M. Buttons, dans cuillière à pot) prendre le liquide dans la

jusqu'au riche cultivateur avec ses centaines son plan no. 1. Si les bêtes à cornes le bouilloire et le répandre sur le coitenu du
de beaux boufs. Tous connaissent, au font, elles doivent être encouragées, et la bassin, qu'on aura soin de fermer bien juste ;
moins peu nient la nécessité générale d'un quantité peut être augmentée a proportion, et le laisser bouillir ainsi jusqu'au lendemain
bon engrais pour faire croître le grain ; ceci ainsi que la paille coupée, disons 11 à 16 ou matin, et-alors on devra mêler le tout avec
est bien clair, que sans faire de prairies 18lbs par jour dans deux de nourriture cuite. une fourche à trois fourchons, ou le mettre

(avec l'engrais fait chez soi et l'engrais La nourriture verte purge les animaux à sur un plancher bien net et le mêler avec
étranger) le tas de fumier sera bien défec- l'engrais, c'est pourquoi plus ils ont de paille une pelle. Alors on pourra en prendre la
tueux, il est bien facile de démontrer que les coupée, plus ils auront de facilité à digérer. moitié pour les animaux qu'on leur donnera
bêtes à cornes établées, et les herbes que La navette, ainsi que la melasse, est aussi vers les dix heures, et remettre l'autre
l'on donne aux moutons, qui sont certaine- laxatire, pourquoi on doit préférer la fleur moitié dans le bassin pour le tenir chaud
ment le meilleur moyen d'augmenter les de fèves, qui prévient le flux de ventre, pour la portion de laprès-midi.

engrais forment la pierre centrale de la après avoir mangé de la nourriture fraîche, Les animaux devront avoir alternative.

grande arche agricole. Ceux dont la vie de la melasse et de la navette. En outre ment deux portions de navets, 40lbs chaque,
et le bonheur sont, et qu'on ne pense pas la fleur de fèves est très nutritive. Une et deux portions de mixture cuite, commen-
heureux, à soutenir un paradoxe, une opinion telle nourriture et SOlbs de navets par jour, çant par les racines à 6 heures du matin.
éblouissante et des bagatelles, diront, non- sera suffisante pour faire parvenir les ani- Nourriture cuite 10 heures a. m., navets à
obstant, que les bêtes à cornes établées ne maux de neuf cents à mille livres, dans le 1 heure p. m. et nourriture cuite à 8 heures

payent pas; mais la cominune opinion des cours de 12 à 15 semaines, si les animaux p. m. Alors on mettra un peu de paille
milliers de personnes qui engraissent des étaient en assez bonne condition lorsqu'on fraîche dans leur ratelier, et les laisser à
animaux, dont la pratique augmente tous les les a mis à l'engrais. ruminer. Commengant avec la melasse et

jours, peuvent dire et prouver aux personnes A combien se-monterait chaque semaine la paille coupée, je mélerais 12lbs de paille
désintéressées, que ce système, bien conduit, cette nourriture extra pour chaque bête I et ¾lb de melasse jusqu'à une Ilb de celle-ci

paiera bien ; cette bonne nourriture bien disons: à 16 ou 18bs de paille, si les animaux en
conduite (évitant l'indigestion et la faim) '28lbs de fleur de fèves à 11,d voulaient manger autant que mêlés comme

paie le mieux. Referrant à nos premiers par livre.............. £0 2 Il ci-dessus.. Le calcul ci-dessus est basé sur

papiers sur ce sujet, dont l'exactitude est 14lbs de navette à -id par livre 0 0 10& la date, sur laquelle il ne peut pas y avoir
confirmée par l'expérience de chaque jour, 31lbs de melasse à ,d par livre 0 0 7 de doute. Nous avons mis pour la melasse
nous ajouterons à ces remarques préalables, Bois de chauffage, etc....... 0 0 6& 2d par livre, qi ferait au-delà de £18 par
une communication que nous avons récemi- - tonneau, tandis qu' on peut l'acheter à
ment obtenues par des recherches sur le £0 4 11 Liverpool pour £16. La navette coûte

sujet, et que nous croyons intéressantes, Ou 5s par semaine, 20s par mois, ou £3 un peu plus que la moitié du prix de la

espérant qu'elle sera avantageuse à nos lec- pour nourriture extra qui donnerait de neuf graine de lin; cependant elle est aussi nutri.

teurs en général, nous la soumettrons à la cents à mille livres chaque par trois mois, tive, et se vend à Dublin £7 ou d par lb
considération publique :- avec une nourriture pas plus mauvaise ou étant ce à quoi nous l'avons estimÎe ; en un

Je vous envoie ci-inclus un écrit sur ce plus chèr que la ration de Yorkshire. mot le mode d'engrais ci-dessus semble être

sujet, sur lequel mes présentes remarques M. Thoinpson de Yorkshire engraissa des simple, peu coûteux et profitable, le prix
sont basées:- animaux, qui tirent cent-dix-huit livres de des matières étant pris sur l'essai qu'on en a

Dans la classe 1, est la pratique de viande par semaine, qni se vendrait à présent fait, ce qui peut en donner une idée.
nourrir les animaux avec des racines crues. 49s. Par ce système on se procurait une En référant aux expériences de M.

(1.) La Pratique de Wm. Littieboy,et (2.) grande quantité de viande en peu de temps, Thompson qui avait mis en pratique ce sys-
Les Expériences de Logan. On peut pas- et à bon marché, en épargnant 80lbs sur tème amélioré, et avait eu à peu près cent-

ser pardessus céci; quant au système qui 160lbs île navets par jour, ou 8,060lhs, dix-huit livres de viande chaque animal en
exclut lapplication d'une nourriture cuite presque 4 tonneaux sur chaque bêtes à l'en- 31 jours, nous n'entendons pas dire que l'on
dans l'engrais des bêtes à cornes, il ne peut grais, dans l'espace de quatre mois, quand à doive s'y attendre généralement. Les quatre

donner aucune preuve de profit, et n'est pas la valeur des navets et de la paille, elle est bêtes à cornes qui lui appartenaient et aux-
comme règle générale, conforme avec la payée au pâtre par la quantité et la qualité quelles nous référons dans cette expérience

science ou avec une grande et exacte obser- du fumier qu'il en fait. donnèrent pour moyenne quatre-vingt-quatre
vation. Je vous prie donc de porter atten. La manière la plus simple et la moins livres chaque à 7s par 14lbs,ce qui fait 42s,
tion à mes remarques sur le système amélio- coûteuse de se procurer la nourriture cuite et n'ayant que 20s à déduire pour nourriture

ré de Yorkshire (1), avec en partie des est celle-ci: extra par mois il reste 22s de profit, outre le

racines cuites. Le prenant en entier, c'est Ne faites cuire qu'une seule fois par jour, fumier qui paie pour les navets et la paille.
une méthode aussi simple et aussi efficace disons le soir, quand les animaux ont été Nous référons à la note écrit sur ce sujet,

que ce que nous avons déjà vi ; c'est pour- soignés pour la nuit. L'eau bouillante étant publiée dans le journal, rédigé par nous, des

quoi nous en recommandons l'adoption. La alors prête, le procédé est simple et expédi- mois de novembre et de décembre 1852, et

proportion de la nourriture peut varier un tif. Ayez un grand bassin de bois assez aussi à nos suggestions sur ce sujet, publiées

peu, et ce sans détriment mais avec avan- grand pour contenir laquantité des différen- dans le même journal en décembre 1853.
tage; ainsi, 'au lieu de donner 5lbs de tes espèces de nourriture pour les animaux, Dans ces articles nous montrions bien claire-

grain et 21bs de graine de lin, nous recom- commengant par 12lbs de paille coupée et ment que l'engrais des bêtes à cornes éta-

menderions 4lbs de fleur de fèves, et à peu 4lbs de fleur de lèves pour. chaque. Mêlez blées avec la nourriture cuite ou préparée

près un quarteron à une demi livre de la paille avec la fleur de fèves, on doit aussi payait très bien, que par le moyen d'un 'tel
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système, les animaux deviendraient en bonne vous n'avez pas jusqu'ici tendu la main a rentes se doubler, attendu que l'augmenta-
condition en 12 ou 14 semaines, qu'ils ne l'invitation, De grands propriélaires de tion représente un propre intérêt pour les
consommeraient pas la moitié de la quantité terres, possédant des biens pauvres, sans améliorations nécessaires. Ceci a lieu dans
de navets, et feraient une grande quantité de améliorations et substitués, soit par )e défaut nos villes et nos cités, pourquoi ne serait-ce
bon engrais, une verge duquel équivaudrait à de connaître qu'il existe des moyens pour pas la même chose dans l'agriculture.
trois verges de fumier de pure navet et de les améliorer, ou par une fausse délicatesse J'attache une grande importance à l'ap.
paille. d'emprunter de l'argent, ou se défiant et plication des égouts de notre ville à la fer.

Les navets cuits ne devraient pas être doutant du profit que pourraient apporter tilité de l'agriculture. Cette pratique fait
donnés en nourriture aux animaux à Pengrais, les améliorations comme aux deux ou trois de grands progrès dans plusieurs quartiers;
mais les navets crus et coupés par mor- compagnies existantes, qui ont les moyens et et j'ai vu avec plaisir que mon ami intelligent
ceaux sont préférables. La nourriture les pouvoirs légaux d'exécuter toute réforme et calculateur, M. Samnuel Brooks, de Man-
carbonée et nitrogène doit être donnée nécessaire même sur les biens strictement chestei, à mis à la disposition du conseil de
tiède et en partie cuite.-TH. I.nARErNEss. substitués. Je connais un grand nombre de direction de cette ville la belle somme de
frishe Agricudturist. de propriétaires de petites terres, dont les £ 1,000 pour être donnée en prix, ou comme

propriétés rapporteraient également de moyens d'obtenir le meilleur mode d'appli-
SoCIETE DES ARTS DE LoNDRE-LECTURE grands profits par de telles améliorations. quer les égouts de cette ville à la fertilité

SUi L'AGnICIULTURE-HAUTE CULTURE. Dans un point de vue nominal, il serait des environs. Ma propre expérience sur

Décembre 6.-3M. Mchi a fait sa qua- très désirable que quelques centaines de cette matière, avec deux milles de conduits

trième lecture sur l'agriculture, ce soir, et à mihons du surplus de nos capitaux fussent sur ma ferme, me convainet que les dilficul-

l'exception des paragraphes d'introduction et employés à produire une nourriture britanni- tés des machines sont bien peu importanles,
quelques abrégés ailleurs, ce qui suit en est que sur le sol britannique par des moyens et et qu'une nation qui a fait passer ses chemins

le ra bport e- des travaux britanniques, plutôt que(par des de fer sur la propriété de chaque individu
compagnies ou une loi progressive d'asso- " voulant ou ne voulant pas " pour lutilité

Une quatrième Lecture sur M..griculture ciation) les boîtes d'argent de nos capita- générale, continuera pareillement à agir
Britannique. listes fussent remplies de billets et de ainsi dans la grande question de noumrir le

Il -y a quelque chose de vraiment répré- responsabilités de chaque nation étrangère peuple britannique. Une chose bien cer-
hensible dans la manière qu'on se nourrit et des entreprises étrangères, au profit du taine c'est que vous devez convaincre les
dans ce moment. 'Malgré une abondante caion Russe, et pour servir contre nos pro- propriétaires et tenanciers que l'engrais
récolte, pour laquelle nous -avons été très pres troupes. Je pourrais de suite dire coin- liquide est meilleur et plus profitable que
reconnaissants, le prix du blé est énorme. ment 100 millions pourraient être employés l'engrais solide ; il faut un peu de temps
J'ose dire, d'après ma propre expérience, avec profit dans les réformes agricoles. pour cela; et vous devez aussi convaincre
que nous pourrions faire croître plus qu'il ne Mais avant que ceci puisse se faire il a un les ingénieurs qu'ils ne connaissent point du
faut pour la nourriture du peuple britannique ; grand nombre de préjugés à faire disparai- tout à présent l'avidité du sol pour l'engrais,
mais ce qui serait qu'avec -des recherches et tre ainsi que l'amour-propre. J'ose prédire car s'ils le savaient, un correspondant récent
des améliorations. Le seul égout de toutes qu'avant peu nous verrons chaque ferme cou- de votre journal, n'aurait jamais fait la iué-
les terres qui le requièrent nous fournirait verte d'abris pour les animaux, éclairée par prise d'estimer trente fois trop grande lé-
des milliers de minots de blé de plus pour le gaz, et ayant des engins à vapeur, écono- tendue que couvriraient les égnuts de la
suppléer à nos besoins. Ma propre ferme misant les travaux coûteux des chevaux et métropole. Nos excréments sont littérale-
peut être prise comme exemple d'une réchauffant par leur vapeur inutile les diflér- tent notre nourriture, et quoique désagréa-
grande augmentation de nourriture. Je ents bâtimens. La nourriture que produit la hles en forme et en odeur, leur valeur
me propose donc ce soir de vous soumettre ferme, ayant fait son office dans la ville ira alimentaire ne change pas ; causant du dom-
:l'état de ma récolte, qui est très satisfaisant restituer la fertilité qu'elle avait absorbée. mage à l'homme, elle donne la vitalité aux
et très rémunératoire, me donnnant une Nos terres seront arrosées et égoutées, les plantes ; et la plupart des légumes à feuilles
rente et un profit d'à peu prés £750. Je demeures seront dignes d'une propriété bien qui ornent nos tables sont le fruit de nos
jeterai un coup-d'il sur le progrès de la cultivée et où règne l'intelligence ; on se excréments. Le temps est passé <les fausses
culture britannique, et j'entrerai dans quel- réjouira par la musique et la lecture. La délicatesses dans ces matières, il faut traiter
ques détails ayant rapport à son èconomie détérioration et la perte occasionnées par cette grande question privée. Le Chinois
intérieure, dans l'espérance qu'une telle in- les bâtisses mal placées, les mauvais chemins, serait famélique si il suivait notre exemple ;
formation peut être une préparation pour et les champs de forme étrange, seront mais ce peuple sage économise avec de
ceux qui, coime -moi, jusqu'ici engagés à corrigés par la vente facile ou la translation, grands soins dont dépend la production de
d'autres poursuites, seraient disposés à em- et la charge causée par un enrégistrement sa nourriture. Je suis informé qu'il ne se
ployer une partie de leur capitaux à l'agri- légal facile. - ruine pas comme nous à acheter de la nour-
tulture et à son amélioration. Je ne con- Si nous avons des capitaux dans ce pays, riture pour engraisser les animaux, et pour
nais rien de plus raisonnable de dire que le et qui peut nier que nous en ayons en sura- se procurer des engrais pour le blé.
sureroît des profits de notre ville et cité bondance 1 qu'ils soient mis a profit popr Pour apprendre L'étendue à laquelle notre
trouverait un emploi utile, appliqué à la donner à l'agriculture une position plus nourriture peut être augmentée pour 'appli-
terre. C'est très nécessaire. élevée, plus digne, plus intelligente, et par cation des égouts de ville, il faut considérer

Le cri du cultivateur est toujours " mais conséquent plus profitable. Les applications que 300 moutons sur une ferme de 100
d'où doit devenir l'argent pour ces amél.io- grossières et les négligences préjudiciables acres, la tiendraient dans un grand état de
ration ?" et c'est pourquoi chaque proprié- des coutumes agricoles antiques ne sont fertilité, et calculant que 450.hommes, fem-
.taire et tenancier devrait se réjouir de pasprofitables. Les hommes qui maintenant mes et enfans, équivalent à 300 moutons,
l'augmentation des cultivateurs qui ont ce soutrent le plus dans l'agriculture sont pré- notre population fertiliserait 500,000 acres
qu'ils désirent par les moyens d'amélioration, cisément ceux dont les champs mal cultivés, de plus. Je ne dis rien des chiens, chats,
-en voyant l'abondance des capitaux et l'in- couverts de bois, et non égoutés, et les perroquets, canaris, et des chevaux ; ils
teltigence diminer les taux -eV augienter bâtisses sans amélioration, absorbent douce- mangent beaucoup, chaque cheval mange
les profts et les secours, en mille diflérentes ment, mais certainement les capitaux du comme huit hommes. Ils produisent une
manières. Si on me demandait " pourquoi tenancier, le réduisant à la pauvreté et au grande quantité d'immondices, et mille
i pel de capitaux deville sont:destinés aux mécontentement. Ce sera un jour heureux autres choses qui produiraient des milliers

améliorations agrioolesV" - Je répondrais pour les propriétés de ce pays, de voir leurs de minots de grain pour nous nourrir. Le
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granit alcalin.pulvérisé,le charbon, les sale- occupation. Bien peu tiennent des livres, tage d'un loyer gratis, quoique trop de
tés qui tombent de nos toits après une et ne paraissent pas le considérer nécessaire demeures ne sont pas convenables ,pour un
ondée, sont autant de sources de ferti'ité. pour se procurer des détails. Cependant capitaliste et pour un homme intelligent,Parmi les améliorations actuelles dans je connais un grand nombre de commergants qui rarement entrera dans de:telles occupa-
l'agriculture on distingue :- qui ont beaucoup à reviser sous ce rapport. tions. Supposant que nous ·prenions une

La Culture par la Vapeur.- Dans Capital de la Culture.-On me permet- ferme de quatre cents acres auxquels on
l'intérêt public, j'ai dépensé de l'argent pour tra, peut être de dire généralement, que veut appliquer le système de différentes ýcul-
la construction de la machine de I. pour cultiver 400 acres de terre il vous turcs, nous trouverons que ia moitié
Romaine. Nos épreuves avec cette ma- faudra au moins £5,000 ou £12 par acre ; de la ferme n'apporte aucun profit,
chine ne furent que peu heureuses, elle mais si vous y faites entrer l'irrigation sou- mais qu'au contraire elle lui impose une
avait trop de vitesse et trop peu de vapeur. terraine et les améliorations modernes, il grosse charge ou à l'autre moitié qui est en
Le sol évidemment ne doit être remué que vous faudra £6,000 à £7,000,indépendan- grain. Par exemple les chevaux consom-
très lentement. ('n en vit assez, cependant, muent (les améliorations du propriétaire pour muent le quart de la ferme, les moutons et les
pour nous prouver que la culture par la les bâtisses, les égouts, etc. Vous seriez bêtes à cornes l'autre quart; et vous trouve-
vapeur serait bientôt à l'ordre du jour ; alors en état de profiter des occasions, d'a- rez si vous donnez beaucoup de farine ou de
plusieurs personnes s'en occupent, et j'ai cheter quand vous trouvez des choses à bas grain à vos animaux que toutes les dépenses
une forte impression que M. Ushers d'Edin- prix, et de vendre les choses quand elles se de la moitié de la ferme aurontà être payées
bourg, ne sera pas le moins heureux. Je vois vendent chèr. Je suppose que vous ayez par l'autre moitié, qui est en blé, et soit que
qu'il y en a une en ouvrage en Allemagne, une idée et une parfaite counaissance de vos ce blé soit à 40s le boisseau, ou 80s,ce sera
dont un plan est sur ma table et que je vous affaires dans tous leurs détails, car si la plus une sérieuse différence pour les'occupants.
soumets. Je pense que M. Romaine a un grande partie des choses n'est pas faite par Exemple.- 400 acres (engrais, clôtures,
avantage, par l'attachement d'une machine vous, vous devez vous attendre à perdre bâtisses, chemins, et impenses, pour lesqu'..
à puissance de cheval (horse-power) dans votre capital. il y a toujours dans les elles le propriétaire paie toujours une taxe)
le cas où les terrains seraient onduleux ; marchés des hommes de pouvoirs extraordi- réellement 380 acres.
mais je n'ai pas besoin de vous dire que ga naires, prêts à engloutir l'imprudent et 50 acres en trèfle.
demande beaucoup de temps et beaucoup l'ignorant. Regardez l'état du commerce 30 acres en fèves.
d'argent pour amener les nouvelles inven- de nies animaux si je perdais cinq par cent 20 acres en pâturage.
tions à perfection. La Société d'Agricul- en les achetant et les vendant, ga ferait un 40 acres en tare, seigle, etc.
ture Royale d'Angleterre a offert bien à déficit de £24-0. 50 acres en racines.
propos un prix de £200, qui sans doute fera Profits <le la Ferme.-Comme règle 100 acres en blé.
faire plusieurs essais. Quand nous considé- générale, 10 par cent sur le capital réalisé 90 en orge et avoine.
rons que les chevaux de ferme consomment sont considérés comme un bon profit dans la
le produit d'à peu près le quart de terres culture. Il y en a des milliers qui ne réa- 380
labourables dans le pays, et que nous calcu- lisent lias ce montant ga et là un homme de Il s'ensuit que-vos'90 acres de grain ont
lons combien peu d'heures ils peuvent pouvoirs extraordinaires et de grande éco- a payer deux taxes, deux dîmes, deuxrentes,
travailler par jour, la question devient très noinie, personnelle amasse une grande for- deux travaux manuels, deux semences, deux
importante pour l'agriculture et pour la tune, mais c'est l'exception et non pas la billets de commerçants et font seulement
nation. J'espère à présent que les statisti- règle. Un retour de quatre pour cent par une ré5vérence polie à l'autre moitié de la
ques agricoles deviennent acceptables, que acre est généralement considéré satisfaisant; ferme pour P'engrais laissé, par la .consom-
nous aurons des détails compréhensibles du la moyenne du royaunme est, je crois, moin- mation de sa récolte. Maintenant il paraît
nombre d'acres non égoutés ou autrement dre. Dans les formes améliorées, c'est très disgracieux que quand vous avez eu une
cultivés, et des pouvoirs à vapeur employés, quelquefois cinq par cent et plus. La né- belle récolte de navets, qui coûte de £7 à
le nombre d'acres loués ou cultivés par les cessité de diminuer la dépense fixée par £10 par arpent, les moutons doivent con-
propriétaires, l'étendue de l'irrigation, le une augmentation de produit est montrée sommer, ne vous laissant que le prix du
nombre et la position des résidences et au- par l'état d'un célèbre cultivateur du nord fourrage que vous leur avez donné avec;
tres détails nécessaires qui nous ferons du pays, qui dit que si il dépense £1 par mais c'est un système qui ne peut être évité
connaître la condition actuelle de l'agricul- acre ou de £600 par année pour engrais jusqu'à ce que vous ayiez trouvé des:sources
ture britannique. Comme il y r, sans doute, artificiel, il fait un profit ; si au contraire il d'engrais moins coûteuses. L'homme qui
plusieurs de cette grande et influente assem- ne le fait pas, il fait une perte. Si les arti- ne nourrit pas ses animaux avec ses four-
blée qui pourraient entrer dans l'agriculture eles sont trop cher, ou que vous ayiez peu rages, -mais qui essaye de dérober les ré-
britannique, je crois qu'il serait utile de d'argent cultivez en fourrage et en légumes, coltes extra de grain, appauvrit bientôt sa
donner un léger appergu de son économie particulièrement la terre forte. terre et lui-même. Tous nos cultivateurs
intérieure, accompagné d'aucuns détails en- Disposition de Capital.-Comme règle qui réussissent bien sont de rands acheteurs
nuyeux. Quoique la culture soit une occu- générale votre capital sera absorbé comme de farine et d'engrais artificiels. Mais si
pation agréable, elle est notoirement une suit:- l'engrais est si coûteux, combien il est im-
chose lente, accompagnée de peu de profits. Evaluation,.........£1 10 0 portant de n'en pas laisser perdre une goutte
Heureusement est-ce le cas, car autrement Animaux........... 2 0 O à £6 ou même un atome ! ou de le laisser empor-
nos villes et cités seraient comparativement Instruments,........ 1 0 0 ter par la pliie dans les fossés. Parmi les
désertes ; cependant, combien il est désira- Travail ........... 1 5 0 à £2 5s. évidences des-améliorations du jour est l'in-
ble que le surplus des profits du commerce Semence........... 0 10 0 traduction -des couvertures des cours de
et des manufactures retourne au profit de la Billets des commerçans 0 5 0 ferme, où les animaux et les engrais sont
pauvre Cérès pour développer ses pouvoirs Rente........... 1 10 0 abrités, et exemptés des mauvais temps.
et aggrandir ses richesses. Une chose Dîmes, etc......... 0 10 0 C'est une-des choses profitables dans l'agri-
certaine c'est que si la haute culture est Engrais artificiel.... 1 0 .0 culture.
lente, la culture sans améliorations est rui- Chevaux de ferme.. . 1 0 -,0 Pour revenir aux animaux, uneréférence
neuse. Dépenses personnelle.' à l'état que j'ai donné confirmera ce que j'ai

Il n'y a rien de plus difficile'que d'obtenir .- dit. Après avoir payé pour:la nourriture
des cultivateurs un détail statistique du coût £12 0 0 l'abri et les -soins, les moutons et les bouvil-
et du retourdes différeites branches de leur Les cultivateurs ontgénéralement l'avan. bons.id'ont -presque -rien laissé tpour:la coût



des 70 acres semés en racines et en fourrai
Mes animaux n'ont jamais été malades,
que j'attribue à mon système de condui
Les compagnies d'assurance demandent
par cent pour assurer les animaux I Ce ser
une évidence de mauvaise conduite, et ci
formerait une charge de £200 par ann
sur ma ferme. Dans les lieux où-il se i
beaucoup de fromage et où le climat r
le sol fertile. On peut élever des anima
dont le produit est avantageux; je pe
que dans quelques parties de l'Ecosse
navet croît en abondance et y vient p
nutritif que partout ailleurs, ce qui est im
table aiu climat; mais mes remarques s'éti
dront à une grande partie de ce royau
surtout où la chéte de la pluie est au-des
de 26 pouces, et où le climat est doux
convient aux céréales, com.ne sur les cé
de l'Est et du Sud-Est. Dans ces distri
ils n'ont que des pâturages sans valeur,
qui les oblige à cultiver de différente n
nières. En parlant des animaux, je demi
dais un jour à un cultivateur de Lancashi
qui employait pour £500 de pâture
année, à quoi il l'employait, il me répon
" j'en donne la moitié à mes bouvillons
l'autre moitié à l'engrais." Comme rè
générale quand nous achetons des mouti
pour les engraisser, nous payons Id par
de plus que nous pourrions réaliser pour
même pésanteur quand ils sont gras. C'
la pénalité que nous payons à celui qui
élève, qui ne nous donne que les os et
boyaux de l'animal. Elever des anima
n'est pas un grand profit, car il faut trop
grain, à moins que vous n'achetiez de la
ture et que le fumier ne vous rémunér
mais je reviens à ma ferme de 400 acr
Maintenant je n'ai aucun doute que cet é
effraiera plusieurs cultivateurs pratiques,
fera élever une tempête parmi ceux
élèvent des animaux et. qui les engraisser
mais c'est là la pure vérité que les anime
sont nécessairement des maux, de simp
manufacturieurs d'engrais, et n'apport
aucun profit. Si vous leur donnez- du f
avec vos navets et vos fourrages, le reti
sera '' rien" et leur coût devra être chai
à la récolte de grain contre l'engrais.

Je suis ferme dans cette opinion, n
seulement parceque j'élève beaucoup d'a
maux, mais par une observation, et par
preuves incontestables de M. Lawes, en
gistrées dans le " Journal de la Soci
d'Agriculture îtoyale." C'est un mani
de cette consaissance ou croyance qui n
conduit à tant de déplaisir et de désappoiu
ment. Je me rappelle d'un rapport i
m'avait fait un jeune cultivateur de ce i
ses bouvillons lui rendaient pour son fo
rage. Je lui dis que s'il leur donnait be
coup de graine, il n'aurait rien pour
racines, et qu'à peu près -la moitié
ce que vaudrait son foin sup le marc
Evidemment il n'était pas préparé à c,
et craignait de ne pas réussir. Il s'est.
puis retiré de la culture par dégoût.
,autra correspondant. écrivit qu'il se pré
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ge. rait à engraisser beaucoup de cochons,
ce comme matière de profit. Je lui dis qu'il
te. n'aurait pour profit que le fumier, qui lim
20 coûterait de 10 à 20 pour cent ; y compris
ait les soins, les risques, etc., comme de raison,
on- son, il me remercia, et abandonna toute
iée sidée de faire fortune en engraissant de
fait cochons. La même remarque s'applique
nd aux volailles qu'on ne devrait garder qu'en
ux nombre sutlisant pour manger le grain qui se

nse perd. 11 n'y a rien qui paie aussi bien qu'un
le cochon ; vous avez le prix de la viande pour

lus la peau, ce qui n'est pas le cas chez les au-
pu- tres animaux; ses entrailles sont aussi de
en- valeur. L'expérience me fait voir qu'avec
ne, de la bonne orge à 30s par boisseau, le lard
sus à 6d la lb, les cochons payent leur nourri-
et ture, et laissent les soins et les risques

tes comme charge sur le fumier. Ceci s'accorde
cts avec ce que dit le SuJolk qu'un minot d'orge,
ce 56lbs, donnera 81bs de lard. Pour engrais-

na- ser les cochons rien ne bat un tiers de
in- farine de pois, et deux tiers d'orge.
re,
par
dit PRIX Au MARCHÉ DE MONTRÉ AL.
et

gle Taux auxquels les Produits sont achetés
ons des Cultivateurs.
lb -
la Lu.Di, 5 Jan., 1855.

les Foin, les 100 bottes, de 1 à $12,
les Paille, do de 6 à $6q-
ux Beurre frais, la livre, de Is 6d à 1i Bd.
de Do. salé, do., de lod à ls.
l Fromage du pays, de 7ýd à 9d.e ; •
es. Blé, de los 6d à 1ls.
taI Orge, le minot, 4s 6d.
et Seigle, point.

qui Avoine, de 2s 9d.
t ; Blé-d'Inde, de 5s 9d à 6s,ux .
les Sarras, 4ls 6d.
ent Pois, de 5s 3d à 5s 6d.
oin Bouf, les 100lbs., de 4 à $7.
our Forc, (mess) $16.
rgé Mouton, la carcasse, de 2à à $6.

ion Agneau, do, de l å $2& .
ni- Veau, 4 à $5.

ARBRES
FRUITIERS SUPÉRIEURS.

U N ASSORTIMENT CHOISI des différentes
sories les mieux adaptées à.ce climat, à ven-

dre chez GEO. W'ERI.RACH E, [tue Partenais,
Faubourg de Québec, et par le Soussigné, à Sum.
mer-Hill, (ci-devant T. MteGregor,) Rue Guy,
Lchemin de la Côte des Neiges.

.. JOHN AULD.
Montréal, 2 Oct., 1854.,

DERNIEREMENT PUBLIÉE LA
â AP DU CANADA, contenant les Lignes de

f Chemins de Fer, crayonnées fidèlement, se fai.
sunt, ou ayant obtenu des Chartres.

Prix, RS 9d.
HEW RAMSAY.

Livres d'Ecole qui ont Obtenu
des Prix.

E SoussigC a obtenu de Diplômes. aux Exosi.

1853, pour la meilleur Collecaion de Livres d'n
cotes, imprimés et reliés en Canada, à usage des
Ecoles Elémentaires et de Grammaire. Parmi ces
livre se trouve

La Série Nationale,
Simprimée avec de nouvelles Planches Stér6o-

types, sur beau Papier, et rel Ce solidement. li
sut page pour page les mômes que d'autres éditiosa
en usag:.dans le Haut-Canada, et on a pris soin de
les rendre laemb'nblea, à tous égi rda, aux éc±antil.
loua produits à 1'k,»'posit:is, Provinciale.

IEW RAMSAY.

Pi.c St. François-Xavier.
Montréal, I février, 1855.

AVIS AUX CULTIVATEURS.
I'ASSURANCE MUTUELLE CONTRE le

-À FEU du Comté de Montréal, assure dans
tout le Bas-Canada, les propriétés des Cultivateurs
ài os. par £100, pour trois ans, &c..

S'adresser u bureau ruc Si. Sacr.ment a Mon.
tréa. aux Agents dans les Campagnes, ou aux
Directeurs roussignés :-

Wmn. Macdonald, Eer., Président, à Lachine.

Ed-erd Quis, " la Lngue Pointe
F. M. Valois, " à la Pointe Claire.
John Dtîds, " à la Petite Cote.
G. G. Gaucher, " à Sie. Genevieve.
Fra. Qucîuîeville, à, S. Laurent.
Jos. Laporte, ". mla Pointe aux Trembles

P. L. LE TOUIRN EUX,
Secraaire et Trésorier.

Montréat, 1 Juillet, 1854.

ON PUBLIE DANS CE MOMENT,
[ A GEOGRAPHIE DU CANADA à l'usage
J des Ecolea et des Familles. par T. A. GrnsoN,

premier maître de Classe de la Haute Ecole du
collège NIlCGII. a

Prix, ts 3I.
HEW RAMSAY.

Nov. 29.

IMPRESSION ET RELIURE.
L E Soussigné exécute avec propreté et diligence

toutes sortes d'impressions, telles que.
Livres, Catalogues, Listes do Prix, Etiquettea pour
Expositisss d'Auimaux, &c. il Relie aussi, olt des
Livres Imprimés, soit des Livres Blancai, tels que,
Grauds-Livres, Journaux, &c.

IL. RAMSAY,
Bureau du Journal du Culiaiateumr, Montréal.

MAGASIN EN GROS DE PAPIER.

Le Soussigné à en main une grande collection
Anglaise et étrangère de Papier 4 Ecrire, i Des.
smer et à Erveloppes, choisi par lui-même dans les
marchés anglais, écossais et francais. Il a ausI un
ample assortiment de Livres de Comptes, de toutes
grandeurs et réglés d'après différents modes ; livres
d'Ecoles Anglais ; Bibles, Livres de Prières, etc.

HEWFI RAMSAY,
Montréal, 28 avril 1854.

IMPRESSION DANS LES DEUX
LANGUES,

DOUR les SOCIETES b'AGRICULTURE,
p faites aveç la. plus grande expédition et aux
prix les Plus modérés. H R A M

H. RAMSAY. .'i
Bureau du "lJournal du Cultivateur.'

Montréal : Imprimé et Publid par e. Ramay, INo. 21, Rue St-Franças-Xavier.


